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.aon~?f u~Cdésertion de principes ou de préju-
gea, courts, et dans ses nuances plus atténuées
il éveille la p~sée d'an tour joué, d'une malice,
presque d'une niche.
Si pour définir le m<~tro~MeUétait permis de

recourir à un sien confrèred'argot, tout aussi élé-
gant et tout aussi lancé, on pourrait dire que
l'individu rosse est celuiqui vous fait une crusse
–Que de termes nouveauxdans cette langue fran-
caise,qu'on disait si pauvre t– Or.de la part d'un
auteur, c'est, en somme, faire une crasse au pu-
blic qui paye pour s'amuser que de lui montrer
des scènes trop photographiées sur ses propres
faiblesses et de dévoiler MfM orM ses petites
cuisines de coeur,de corps, d'âme, de conscience
ou d'intérêt.
Il faut ennn dire, pour être complet, et pour

renseigner nos petits-neveux qui, plus tard, s'ex-
pliqueront fort difficilement le sens de pareils
termes dans la littérature de notre époque, il
faut dire que le genre rosse est opposé au genre
bourgeois, ce dernier recherché et préféré par
les J~t~'s~s A. Les Philistins autre déBni-
tion sont ceux qui déclarent nepas comprendre
le théâtre ou le roman d'avant-garde, refusent de
se pâmer devant leurs hardiesses, se déclarent
incapables de déchiffrer leurs symboles à livre
ouvert et demandent une Janterne pour se diri-
ger à travers les brouillards Scandinaves. Les
Philistins, c'est le clan du vieux jeu, opposé à
ceux qui travaillent dans le document hnmain, la
tranche de vie, les états d'âme, la chose vécue
et même les anomalies médicales.

<!
En réalité, il n'y a dans tout cela que des mots

d'un ton douteux,employés souvent à tort et à
travers commemoyens d'attaque ou de défense
mais au fond existent des tendances très réelles,
des courants, toute une évolution endiguée entre
les deux vieilles forces ennemies la réaction et
le progrés. Aux extrémités, aux deux pôles, il y
a. bienquelques rosses pures et quelques philis-
tins authentiques, mais la masse n'est ni l'un ni
l'autre. Elle applaudira à une œuvre vivante,
prenante, répondantà son mouvement d'idées et
de passions, quel que soit, d'ailleurs, le sens
joyeux ou triste de ses conclusions. L'important
est de prendre cette masse, cette foule aux en-
trailles et je trouve qu'il est bientôt fait de trai-
ter d'auteurs rosses ceuxqui, voyant combien la.
lutte pour la vie est devenue ardente, cherchent
à transporter sur la scène les actes mêmes et les
péripéties actuelles de cette lutte. Quelques cri-
tiques abusent vraiment de l'épithète. A leurs
yeux, tous les nouveaux sont quelque peu rosses,
et je ne jurerais pas que si Dumas 61s ressusci-
tait inconnu, il ne s'attirerait pas, lui aussi, le
même qualiScatif.
Je ne voudrais pas défendre le mot, d'abord

parce qu'il m'est arrivé une fois de l'encourir et
ensuite parce qu'il n'est pas de nature à rehaus-
ser l'éclat de notre langue, mais je crois possi-
ble de plaider les circonstances atténuantes en
faveur d'une tendance qui vaut certainement
mieux que sa réputation et qui, en tous cas.sem-
Me le plus souvent mal comprise.
Il faut s'entendre les tableaux grossiers et

réalistes, les mots choquants, les situations éveil-
lant le scandale sontéminemmentcondamnables,
c'est une mauvaise action de les mettre dans les
livres et sur la scène. Mais, ceci reconnu, il reste
bien permis de comprendre le théâtre autrement
qu'avec le vaudeville à tiroirs, la pièce à mou-
choirs faciles et la joHe j~ece omnibus, sufnsam-
ment parfumée et pas trop assaisonnée, où le &OM
est toujours récompensé et le U!7aMïMïe'c/:a~
toujours puni. C'est peut-être très agréable de
voir la justice fonctionner aussi bien et aussi vite
mais, enfin, on peut bien reconnaître que, dans
la pratique, son mécanisme n'est pas aussi per-
fectionné et qu'un nombre navrant de braves
gens crient de misère au bas de l'échelle, tandis
qu'une foule de coquins se pâment d'aise au som-
met.

Ah)mais ça, que voulez-vous, c'est la
vie t.
La vie!c'est justement ce que le vrai théâtre
celui qui a quelque prétention à moraliser les

masses et à intluencer leurs idées doit pein-
dre. La vie, qui n'est plus gaio, facile, comme
l'avaient nos pères, avec de l'argent à cinq pour
cent, des carrières non encombrées, des condi-
tions matérielles permettant les mariages mo-
destes, des horizons clairs, de la bonne santé et
de la psychologiepas bien compliquée; mais la
vie telle que nous l'avons aujourdTmi, inquiète,
angoissée,combat perpétuelcontre les difticultés

>

de chaque jour, ayant la.hantise de la matérielle
dont le prix monte toujours tandis que diminuent
tes sources de revenus et de rémunérations, la
vie d'extrêmes complications, avec la politique
dominéepar la question sociale, les santés mi-
nées par les névroses et l'amour blessé à mort
par la psychologie)1
Le théâtre doit se servir des éléments de son

époque et voici ceux que la nôtre lui apporte. Le
moyen, avec cela, defaire pâmerde rire unequin-
zaine de salles tous les soirs )Lisez l'histoire du
théâtre, vous verrez qu'il s'est toujours ûdèle-
ment modelé sur les mœurs du temps. Si donc la
plupart de nos pièces sont rosses, c'est qu'évi-
demment notre temps lui-même mérite cette épi- 1thète. 1

Alors, disent les PMKs~MS,inventez, ima-
ginez, c'est votre métier, et-faites-nous voir tout
en rosé)1
Non parce que ce serait faux, à côté, l'intérêt
n'y serait plus t Cequi a fait le succès de la Zut

1
~e ~o~M<?, de l'J?~as~oM,d'~MMM~s,de la DoM-
ZOM~eMS~pour ne citer que quelques pièces
d'hier et d'aujourd'hui, n'est-ce pas justement )cette note bien actuelle, bien vécue, cruelle sou-
vent, mais répondant à quelques-uns de ces pro-
blèmes de psychologiepassionnelle et sociale qui
se posent tous les jours? q
Et puisque nousparlions -tout à l'heure de mo-

raliser les foules, ce n'est pas en rendant le vice
aimable qu'on atteindra ce but, mais bien en
montrant les plaies humaines telles qu'elles sont.
C'est seulement ce spectacle, d'une sincérité par-
fois attristante, qui donnera à. quelques-uns l'i-
dée de recourir aux remèdesd'antisepsie morale,
tels que la volonté, le devoir, l'idéal supérieur.

Bon 1 on n'ira plus au théâtre pour s'amu-
ser )1
MonDieu) Je répondrais bien a. laclientèle qui

veut exclusivement s'amuser, qu'il restera très
suffisamment de cafés-concerts, de scènes dites
de genre, et d'autres débits de trois-six littéraire
et de consommations comiques à la portée de
toutes les indigences intellectuelles; quant à ceux
qui cherchent autre chose dans un spectacle que
le rire physiologique, eh t bien, oui, c'est vrai, ils
n'iront pas-toujours au théâtre pour s'amuser: j
quelquefois ils iront pour penser i

Donc, on doit faire des pièces rosses ?̀'
Non,mais on doit faire des pièces dont l'ac-

tion, dont le drame soient liés étroitement à nos
actions quotidiennes, a. nos drames publics ou
intimes, à nos passions et préoccupations actuel-
les et il faut ensuite prier ceux qui les jugent,
ainsi que le public, de réserver leur flétrissure
d'argot pour les tentatives et les spéculations que
nous avons condamnées, et qui, sous couleur
d'un art nouveau, ou sous prétexte de réalisme
intransigeant, ne visent qu'au retentissement du
scandale.

Michel Provins
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CHRONIQUEDE L'ËLËGANCE
Violetteset chrysanthèmesont faitplaceà la Bore

buttantede fête et déjàcitessontdevenues,avectesro-
eesquet'enobtienten toute saison et tes fleursde
:erre~taressourcedenos neuristes.Ce sont tesneurs
assombriesde l'automne,tes neursdu souvenirquel'on
prodigueau momentdesfêtes de ta Toussaint.Btan-
cheset violettes,ettesportentta livréedu deuit.etteurs
gerbesont une duréeptus longue que tes fleursdu
printemps.C'està foisonqu'onlescuttive et qu'ontes
rencontrepartoutencemoment.

` LES COURS
L'Empereur Guillaumeet l'ImpératriceAugusta-

Victoriairont aujourd'hui de Wiesbadenà Darmstadt
pour rendrevisiteauTsar et à taTsarine.
Le Tsar et taTsarine rendront ta visite demain à

Cronberg,au châteaude l'ImpératriceFrédéric.
LeGrand-Ducet ta Grande-DuchesseVtadimir,

qui sontdepuis avant-hier à Paris avecteur fitte, ta
Grande-DuchesseHélène,comptentrester environua
moisen Franse.
LesAltessesImpénatessont accompagnéesd'un aide

de campet d'unedemoiselle.d'honneur~te cotonetTa-
tischenet Mttede Fersen.
Onparted'unegrandechasse à courrequi seraitor-

ganiséeen leurhonneur par ta duchessed'Uzès.
LeGrand-DucAiexis, ainsi que te Ducet ta Du-

chessedeLeuchtenbergassistaient hier à tareprésenta-
<iondesPef~MPo~MauthéâtredesNouveautés, t

–Le Prince Albertde Belgique,accompagnédu lieu-tenant-colonelJungbluth,aide-de-camp,a Vtsi~samedi
l'usine d'électricité de la Compagnie des tramwayss
bruxellois. Le Prince a été reçu par le directeur-
général Janssen et les membresdu conseild'adminis-
tration de la Société.Son AltesseRoyale a visité tous
les bâtimentset s'est entretenue familièrement avec
de nombreuxmembres du personnel qn! on; fait an
visiteurle plus chaleureuxaccueil.

LES AMBASSADES
M. Lozéprésentera le 21 octobre ses lettres de

rappelà l'Empereurd'Autriche, qui le recevra en au-
diencesolennelleà la Hofburg.
Un dîner de gala aura lieu à cette occasion.
La Régentea signé !a nominationde M.Léon y

CasdUocommeambassadeurd'Espagne à Paris.

DANS LES CHATEAUX
Ravissante matinée, samedi dernier, au château

de la Sevaudière,dans la Mayenne,où MmeChevallier-
Chantepieprésentait sa nouvellebelle-fille,MmeYves
Chevallier-Chantepie.
Un fort beau cotillona été joyeusementdansé, sous

l'habile directionde MileSimone de Quatrebarbes,as-
sistéedu lieutenantJean ChevaUier-Chantepie.
La plupart des châtelains des environs de Sablé

avaient réponduà cette invitation.

LES CERCLES

Le duc de Santona et le général Rincon, ministre
du Mexique en Russie, qui avaient.tous deux pour par-
rains MM. L. de Errazu et le comte Beugnot, ont été
admis, hier, membres temporaires du cercle de la rue
Royale.

DANS LE MONDE

Très brillante soirée de contrat, hier soir, chez le
comte et la comtesse de Puyfontaine, dans leurs salons
de l'avenue Friedland, à l'occasion du mariage de leur
61s et beau-nis, M. Alfred Conte, avec Miie Odile Lar-
moyer.
La cérémonie aura lieu demain, à l'église Saint-Fran-

çois-de-Sales.

PETIT CARNET

La comtesse Soutzo-Betzold, la duchesse douai-
rière de New-Castle, la comtesse M. de Trobriand sont
depuis hier à Paris.

–Dernières arrivées à Nice: marquise deSaint-
Aignan, baronne Zaïens~y, marquise et Mlles de
Saint-Innocent, marquise de La Mazelière, comte et
comtesse de Vezins, comtesse de Buergue.

Le Prince Ferdinand de Bourbon, fils ainé du
comte et de la comtesse de Caserta, et la Comtesse
F. de Bourbon sont arrivés avant-hier à Cannes, ainsi
que la princesse Ouroussoff, qui est installée à la villa
Elisa-Marie.

MARIAGES
Mlle Marguerite Deveaux, fille de l'ancien direc-

teur de la -Banque ottomane, à Constantinople, est
Sancée au marquis de Saint-Seine, lieutenant au ze cui-
rassiers. Le mariage aura lieu en Bourgogne dans le
courant de novembre et sera bën; par S. G. Mgr Oury,
évoque de Dijon.

Nous apprenons les fiançailles de M. Hubert Mi-
chel avec Mile Marguerite de Sugny.

NÉCROLOGIE

–Les obsèques de la comtesse de Gramont ont eu
lieu hier à onze heures, en l'église de Chambourcy,
paroisse mortuaire, au milieu d'une afnuence de nota-
bilités aristocratiques la plupart venues de Paris.
Le deuil a été conduit par le duc de Gramont, le duc

de Lesparre, le comte de Gramont, le comte de Bri-
gode, le comte d'Archiac, le comte de Bryas, le comte
Arnaud de Gramont, MM. Armand, Louis et René de
Gramont, le marquis de Clermont-Tonnerre, MM.
Adrien, Antoine et Guilhem de Gramont, le comte
Louis de L'Aigle, le comte de Sainte-Aldegonde, MM.
Charles et Ferdinand de Bryas et Sanche de Gramont,
neveux et petits-neveux de la comtesse.
L'inhumation a eu lieu au cimetière de Versailles.

Nous apprenons la mort de Mlle Davidon, fille
d'un ancien général de l'armée russe. Son cercueil a été
provisoirement déposé à l'église de la rue Daru de
lady Margared Halberton du général sir James
MansSeld Nuttal;–de M. l'abbé de Calonne, second vi-
caire de Saint-Etienne-du-Mont; de M.Charles-A.
Dana, directeur du Su;), un des plus grands journaux
américains; de la comtesse de Mercy-Argenteau, née
marquise de Trazegnies d'Ittre, dont les obsèques ont
eu lieu ces jours derniers, en l'église Saint-Nicolas, à
Bordeaux.

Le cercueil du comte Osborne, ancien secrétaire
d'ambassade, a été déposé dans les caveaux de l'église
Saint-Augustin, en attendant les obsèques, dont la date
n'est pas encore fixée.

A midi, hier, à l'église Sainte-Clotilde, avaient lieu
les obsèques de Mme Chevillotte, née Nelly Delambrë.
Le deuil a été conduit par M. Chevillotte, lieutenant

au ro° d'infanterie, mari de Ja défunte; le générai de di-
vision Delambre, son père l'intendant-général Baratter,
son oncle.
Parmi l'assistance, composée en majeure partie de no-

tabilités du monde militaire, on remarquait
Le lieutenant de vaisseau Papaix représentait officieuse-
ment le ministre de la guerre les généraux Saussier, de
BoisdeSrR, baron Baillod, Jamont, Gonse, Récamier,
etc.,etc.
Le cercueil a été transporté à Brest pour l'inhuma-

tion dans un caveau de famille.

Hier, à dix heures, à l'église Saint-Philippe du
Roule, ont eu lieu les obsèques de Mme d'Almeida,
née de Souza. Elles ont été simples et intimes.
Le deuil a été conduit par MM. Eugène Tisserand,

directeur honoraire au ministère de l'agriculture, con-
seitler-maitre à la cour des comptes, et le lieutenant
d'artillerie Georges Tisserand, gendre et petit-fils de
la défunte.
Parmi l'assistance
Général baron Baillod, général Ladvocat, MM. Lucien
Daubrée. Mersey, chef du cabinet du ministre de l'agri-
culture VMsUière, directeur de l'agriculture; da La Noue,
de La Lozère, Delmas, Ducuing, Mme et Mlle Méline,
etc., etc.

L'inhumation a eu lieu au cimetière du Pére-La-
chaise.

La baronne douairière de Champchevrier vient de
mourir au château de

Champchevrier, Indre-et-Loire,
dans sa quatre-vingtième année.

Les obsèques auront lieu, mercredi, à Clén, sa pa-
roisse.

Raoul Cheroa

Diva, liqueur extra. Frémy.
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A CHATEAUDUN

(DeMOtrecoft'espoKda~)
Châteauda.n,18octobre,

Le vingt-sixième anniversaire du 18 octobre
1870 coïncidait aujourd'hui avec l'inauguration
du monument de la Défense. C'a été une journée
inoubliable qui a attesté la profonde vitalité du
souvenir.
Après le service religieux, pèlerinage ému au

cimetière. Le cortège, silencieux, étreint par
l'évocation de l'héroïsme de Châteaudun, défile
en cet ordre chasseurs à pied, pompiers, gardes
nationaux, francs-tireurs, le maire, le général
Saint-Julien, représentant le ministre de la guer-
re des députés et des sénateurs.
L'amiral Besnard, ministre de la marine, et le

représentant du président de la république arri-
vent à trois heures, et assistent à l'inauguration
du monument.
Divers discours sont prononcés, par le prési-

dent du comité,, par M. Baudet, maire, par le
président de la Fédération des francs-tireurs,
par l'abbé Saigne, ancian aumônier, évoquant la
blessure toujours saignante au coeurde la France
par M.Marcel Habert, par M. Isambert, par M.
Lateltin/etc.
L'amiral Besnard prononce un discours vi-

brant. Il importe de ne point laisser tomber dans
l'oubli les héroïques efforts de ceux qui ne déses-
pèrent pas de la patrie.
L'amiral rappelle les conditions de cette dé-

fense d'une ville ouverte, sans artillerie ni cava-
lerie, par mille cinq cents hommes étrangers à
l'armée de ligne, contre un ennemi nombreux et
entraîné.
Honneurdoncà vous, habitants de ChAteaudun,

qui avezmontréles premiers à vos concitoyensce
quel'on pouvaitattendredu réveil du sentiment na-
tional,surexcitépar les malheursde la patrie vain-
euemais non abattue.
Ace titre, messieurs, 1&défense de Ch&teandun

était biendigned'inspirerle ciseau dugrand artiste
auquelnous devonscebeaumonument.Il parle aux
yeuxet surtout au cœur.II dit, et avecquelleexpres-
sion Ch&teaudunenruines, abîmée dans son mal-
heur, les vêtementsen lambeaux,le regardfarouche,
ne songeantqu'à la lutte et a la vengeance devant
un jeune soldatfrappéà mortet expirant. Il dit en-
coreque la lutte continueet quel'âge mûr n'a pas
désespéréde la victoire. C'est uneévocation gran-
diosedePespritde sacrificeet de l'amour de I&Pa-
trie 1

Pendant la journée, le maire de Châteaudun
avait reçu la dépêche suivante de M. Dérou-
lède, qui avait été invité commeprésident de la
Ligue des Patriotes
Monsieurle maire, je seraisbien volontiers venu
salueravecvous las glorieusesvictimes et les fiers

survivants de l'héroïque défense de Châteaudun.
Maisà votre invitat~o.nimprimée vous avez joint un
post-seriptum devotM main me priant de faire par-
venir a la mairie dès hier, avant midi, le texte du
discours que j'aurais été dana l'intention de pronon-
cer aujourd'hui, soit au monument, soit au banquetsoit aussi au cimetière, c'est-à-dire là même ou le
gouvernement n'était pas officiellement représenté.Le temps m'ayant manqué pour remplir cette condi-
tion et se voulant pas m'exposer à ce que mes cama-
rades et mes amis me demandent de prendre la pa-
role alors que le maire de Châteaudun pourrait se
refuser à me laisser parler, j'ai le très grand regret
de décliner l'invitation que vous m'aviez fait l'hon-
neur de m'adresser.
Ce soir, banquet auquel assistent les autorités

administratives et militaires.

A r~x~r~Hr

EMiTAME
Les prévisions pessimistes formulées par cer-

tains organes de la presse italienne et étrangère
à la suite des récents troubles de Rome ne se sont
point réalisées. La ville est redevenue pariaite-
ment tranquille et, dans le reste de l'Italie, la
manifestation séditieuse de l'autre jour n'a pas eu
le contre-coup fâcheux que l'on pouvait redouter.
Ce qui ne signifie nullement, toutefois, que l'effet
produit par les abus de pouvoir des agents du
fisc n'aient porté aucune atteinte à la popularité
du ministère.
Il est toujours dangereux M. Bourgeois en

sait quelque chose d'agacer outre mesure le
contribuable, surtout lorsqu'il s'agit de l'impôt
sur la richesse mobilière, qui se prête plus que
tout autre aux vexations et aux procédés inquisi-
toriaux. Aussi les adversaires du cabinet actuel
ont-ils saisi avec empressement cette occasion
pour renouveler leurs attaques, et il est à crain-
dre qu'à la faveur de l'irritation générale de
l'heure présente, ils réussissent, jusqu'à un cer-
tain point, à ébranler son crédit.
Je sais bien que le ministre des Snances a

adressé aux contrôleurs une circulaire leur recom-
mandant la modération et leur enjoignant, après
avoir corrigé les erreurs commises, de n'inscrire
sur les bordereaux dont ils ont à réclamer le mon-
tant que des chiures vérifiés et correspondant
au revenu réel de l'imposé. Mais la circulaire
de M. Branca, outre qu'elle arrive un peu tard,
n'est point suf&sante pour couper, comme il le
faudrait,'le mal daus sa racine, et, bien qu'elle
soit de nature à impressionner favorablement
l'opinion, rien n'est plus douteux, en ~omme,que
sonefucacité.
D'autre part, la nomination de M. BonardJ,

dont J'hosfiiitë envers le clergéest connue, aux
fonctions de ministre de l'instruction publique
suivant de très près l'évolution manifeste du
gouvernement dans la façon d'envisager les
questions religieuses, n'a pas manqué de donner
lieu à de déplorables interprétations et a mécon-
tenté, ajuste titre, les catholiques, qui menacent
de seseparer complètement de M. di Rudini et
semblent, en tout cas, vouloir lui faire la vie
assez dure. La situation du président du conseil
peut donc se compliquer et devenir même si dé-
licate qu'il en arrive à éprouver de sérieuses dif-
ficultés dans l'accomplissement de sa tâche.
C'est là une perspective qui n'a rien d'agréa-

ble,sans doute,et les crispiniens le savent si bien
qu'ils espèrent plus que jamais amener le minis-
tère à donner sa démission. Leurs vœux ont-ils
des chances d'être exaucés ?A vrai dire, je ne le
crois pas. Le marquis di Rudini, ce n'est plus un
mystère pour personne, tend à se rapprocher de
cette partie de la gauche qui a pour chef M. Za-
nardelli et à former, avec ce groupe augmen-
té, au besoin, d'éléments un peu plus accen-
tués et la fraction de la droite qui lui restera
fidèle, une majorité au moyen de laquelle il
compte gouverner; tout indique qu'il ne songe
point à quitter la place, au moins de son plein
gré.

En
quoi son plan serait-il irréalisable, après

tout? Son programme consiste essentiellement
dans les réformes annoBcées.dans les projets pré-
sentés, dans la liquidation et la réparation du
passé- Or, l'expérience de la dernière session a

démontré que, pour le remplir dans ses grandes
lignes, il n'est pas indispensable de s'appuyer
uniquement sur la droite.

A. de Mâugny

ALLEMAGNE
Lan souverains allemands à Wiesbaden.- L'em-

pereur et l'impératrice d'Allemagne, accompagnés du
prince royal Guillaume, de leur secondSis, le prince
Eitel-Frédéric,etde leur troisième fils, le prince
Adalbert, sont arrivés ce matin à neuf heures dix, et
se sont rendus au château.
L'inauguration solennelle du monument élevé à

la mémoire de l'empereur Frédéric III a eu lieu, en
présence de l'empereur et de l'impératrice d'Allema-
gne, de l'impératrice Frédéric, des membres de fa-
milles princières et de hauts dignitaires, au milieu
d'un grand concours de population.
LoAToM~eM~oFEMptre publie le texte de l'allo-

cution prononcéehier par l'Empereur, à l'occasion de
la remise des nouveaux drapeaux.
L'Empereur a commencé par rappeler que la. place

où avait lieu la cérémonie se trouvait consacréepar
le monument du grand Roi (Frédéric II) et par la fe-
nêtre du grand Empereur (la fenêtre du palais royal
auprès de laquelle Guillaume I~r avait l'habitude de
travailler.)
Le souverain a invoqué ensuite le souvenir de la

grande victoire (bataille de Leipzig). C'est en ce jour
que le peuple allemand a pu, pour la première fois,

pressentir
dans l'avenir l'aurore de l'union future et

de la grandeurqui en est résultée. Ce jour, où on al-
lume les « feux d'octobrea, est en même temps l'an-
niversaire de'la naissance de l'hommehéroïque qui
a été le premier prince héritier de l'empire alle-
mand et le second empereur allemand.

ANGLETERRE
LesAnglais et les Français au Niger. Le Ti-

MMespêTeque la France et l'Angleterre arriveront à
une entente au sujet de l'Afrique occidentale.
Jusqu'ici,dit-il,l'Angleterrea non seulementobserveses
engagementsterritoriauxet respectélesprincipesreconnus
pourl'acquisitiondesterritoiresafricains,maisencoreelïe
a faità la Francedegrandesconcessionspar amitiéet par
désirde lui êtreagréable.Nousavonsabandonnél'hinter-
land dela Gambieet celuidela Sierra-Leone;nous avons
renoncéà destraitésimportantsconcluspar la CompagniedaNigeravecdiverschefsindigènes enfinlescommissai-
res anglaisont offert &plusieursreprisesdemodiSer la
ligneSay-Barroua.Or, toutesles fois que l'AngleterreRtdes
propositions

de règlement,la France répo.ndttpar des
demandesdeplusenplus extravagantes.
De leur côté,les ofticiersfrançais ne tiennent aucun
comptedes traitéspassesparlesAnglaisavecles indigènes.
Lorsquedesofficiersfrançaisoccupentdes pays apparte-
nant dedroità l'Angleterre,ils demandentaux Anglais de
nepasenexigerl'évacuation,parceque l'évacuationdimi-
nueraitleur prestige.Si l'Angleterrepossèdeun traité avec
leschefsd'un districtconvoitéparles Français, on nous
expliquequel'occupationeffectiveseule assure

la
posses-

sion.Si la théoriedel'occupationeffectiven'est pas appli-
cable,les Françaisinvoquentla doctrinede Fhmterland.Si*
cettedoctrinene safiitpas, ils noas invitentà leur aban-
donnerJeterritoirecontestéparce qu'il est sansvaleur et
quel'opinionpubliqueenFrancele réclame.
Démission de lord Salisbury démentie. Une

note officieusecommuniquée aux journaux dément
la nouvellepubliée aujourd'hui par le Da~y C7~WM-
cle, suivant laquelle le marquis de Salisbury allait
donner sa démission par suite du mauvais état de sa
santé.

j

Cetteassertion est complètement dénuée de fonde-
ment.

ESPAGNE

Le départ du maréchal BIanco. Le maréchal
Blanco emporte des instructions écrites sur la politi-~
que qu'il doit suivre à Cuba. Les minishes des af-
faires étrangères, des colonieset de la guerre ont eu'
de longues conférences pour arrêter ces instruc-
tions.
Le maréchal s'embarque aujourd'hui a la Corogne

pour se rendre directement à la Havane.
Le sinistre maritime des côtes de Cnba. Une

dépêche de la Havane annonce que les navires ~ïet/-
Ma-C/n'MttMMet j~MMont recueilli quarante-huit
naufragés du 3V~OK,qui ont pu se sauver sur des
épaves.
La Re!/Ka!-CA)'<MŒet le ZMMsont repartis pour

sauver d'autres naufragés qne l'on a aperçussur des
épaves.
On espère que presque toutes les personnes qui se

trouvaient à bord du 2V~o~tseront sauvées.
Les dernières nouvelles reçues de la Havane disent

que le r.r~o?tsombra un quart d'heure après avoir
touché le roc. Il disparut dans un endroit qui a une
profondeur de cent vingt brasses.
La première embarcation qui fut mise à l'eau cha-

vira, et tous ceux qui l'occupaient furent noyés. La
seéonde, ayant vingt-huit personnes à bord, chavira
également, mais s'étant redressée quelques instants
pYustard, huit personnes réussirent à y rentrer;
toutes les autres furent noyés.
Plusieurs des survivants nagèrent pendant long-

temps. Quelques-uns, accrochés à des pièces de bois,
ont Hottependant vingt-quatre heures. Quelques sol-
dats, accrochés&des planches, ont été transportés à
l'est de la Havane, où ils ont été sauvés hier matin.
La. santé de M. Sa.ga.sta. L'état de M. Sagasta

a empiré. Le président du conseil a d&e'aliter.
ITA.ME

Une bagarre socialiste à Florence. Une ba-
garre a eu lieu cet après-midi à l'issue des obsè-
ques d'un socialiste, le typographe Vannucci.

La. police voulut faire replier un drapeau de la
section socialiste de Valano et arrêta quelques com-
pagnons que leurs camarades cherchèrent à délivrer.
Une lutte s'ensuivit un brigadier de police, nommé
Mancini, tomba par terre et, peu après, succomba à
la .rupture d'an anévrisme.

Contre la. triplice, La nomination de M. de
Nelid S à l'ambassade de Rome est considérée dans
certains cercles politiques comme le prélude d'une
nouvelle orientation de la diplomatie russe vis-à-vis
de l'Italie. En choisissant pour ce poste un homme
d'une habileté, d'une expérience aussi consommée,
le cabinet de Saint-Pétersbourg aurait eu pour prin-
cipal objectif d'arriver à rompre peu à peu les îiens
qui unissent la péninsule à la triple alliance. Voici
comment
On sait l'intérêt que les Tsars en toute circons-

tance n'ont cessé de témoigner au Monténégro le
courant de sympathies italiennes vers la petite prin-
cipauté n'est un secret pour personne non plus depuis
le mariage du prince de Naples.
Ce terrain, où la communauté des sentiments réu-

nit Italiens et Russes.est une plate-forme on ne peut
mieux appropriée à l'élaboration d'un accord entre
les deux gouvernements.
L'opération exige, bien entendu, da temps et de la

circonspection on attendra que l'Autriche-Hongrie
procède à l'incorporation de îa Bosnie et de l'Herzé-
govine. A ce moment, le Monténégro réclamera une
compensation et la modification de l'article 39 du
traite de Berlin concernant le port d'Antivari. Cette
demande sera probablement appuyée par le cabinet
de Rome, rien ne devant être plus agréable à la chan-
cellerie de Saint-Pétersbourg.
On peut croire que cette intervention de l'Italie ne

sera pas tout à fait désintéressée il y a trop long-
temps que cette puissance a les yeux ûxés de ce côté
de la frontière, sur le Trentin.

1

Mais l'Autriche-Hongrie consentira-t-elle à ce sa-
criSce ?Et si elle refuse, l'Italie ne se trouvera-t-elle
pas dans une posture fort embarrassante entre ses
deux alliés ?
C'est ce moment psychologique qui est attendu pa-

tiemment, mais sûrement, par le cabinet de Saint-
Pétersbourg.

PORTUGALPORTUCAI.

Le Nouveau ministre des aB'aires étrangères.
Le comte de Macedo, ministre du Portugal à Madrid,
est nommé ministre des affaires étrangères.

RtJSStE

Le fantôme de Skobelef. Un journal russe ra-
conte qu'il y a quelques jours presque toute la popu-
lation de Vladikavkas s'était rendue à la gare pour
saluer le général Skobetef, qui, disait-on, devait arri-
ver par le train de Rostov.
On assurait que le célèbre général n'était pas mort,

que jusqu'à présent il avait vécu incognito enFrance,
pour se soustraire aux persécutions de ses ennemis.
Puis le héros de Plevna aurait commandé, pendant
la guerre japono-chinoise et sous un faux nom, un

corps d'armée japonais. Au lieu du général on aurait
enterré un soldat qui lui ressemblait énormément.
Après l'arrivée du train, la foule s'est retirée désil-
.lusionnée..

TerriMe incendie. La source de naphte de la
banlieue de Romany a pris feu hier soir.
Le feu gagna rapidement les sources voisines de

telle sorte que toute la vallée de Romany ne forme
qu'une mer de feu.
En tout, vingt-trois puits sont en Cammes. Plu-

sieurs maisons d'habitation et des magasins ont déjà
été détruits par le feu, dont on n'a pu se rendre mai-
tre jusqu'à présent.
Les dégâts sont immenses, mais on n'a encore si-

gnalé aucun accident de personne.

TURMtJIE

Négociations. La première conférence entre le
gouvernement et les plénipotentiaires hellènes a lieu
aujourd'hui.
Le capitaine de Chazelles, délégué français pour la

délimitation de la frontière turco-grecque, est arrivé
à Thérapia.
On a adjoint à Tewûck-Pacha, comme deuxième

plénipotentiaire turc, Assan-Fehmi-Pacha, président
de la cour des comptes.
Ces deux plénipotentiaires se réuniront demain en

conférence avec les délégués grecs~
On télégraphie d'Athènes au S(aM<(ï
<tOn annonce officiellement que le gouvernement

turc accorde l'entrée de tous les ports turcs aux bâti-
ments grecs, a

La « Lactéoline est une poudre exquise, solu-
ble dans l'eau, pour tous les soins du corps.
Elle conserve la beauté et la santé de la

peau et maintient la fraîcheur et la fermeté des
chairs.
Le « Savon à la LactéoHne Mest excellent pour

les peaux délicates. Lavandier, parfumeur, SS,
rue d'Hautcville, Paris. 2 francs.

F~ ~MiM~y~

.M<M~ OC~O&rC. -S<M~;S<ï!~?Me~

LA.TEMPËRA.TURE

'Vent faible et mer belle sur nos côtes. Pluies dans
le nord-ouest du continent. En France, on a recueilli
3 mm. d'eau à Brest, 8 à Lorient, 1 à Perpignan.
A Paris, le thermomètre marquait hier dans l'après-

midi 10°. Le temps chaud et nuageux va persister.

Faits du jomr
Le haut commerce du Sentier reste, dans ses

déplacements, ndèle à son centre. Témoin les

grands fabricants de Roubaix, MM. Henri Ber-
nheim et Marc WeiU, dont la notoriété est si con-
sidérable et qui, pour agrandissement, viennent
de quitter la rue du Sentier et d'installer leurs

magasins et bureaux, 5 et 7, faubourg Poisson-
nière.

I~e monde s&vant
AcADËMiEDESsdEXCES Présidence de M. A. Chatin.
M. Alfred Cornu explique les diverses corrections opti-

ques qu'il a apportées aux expériences des docteurs Zeh-
mann et Lorcntz, relatives à la détermination de l'inûucnce
du magnétisme sur ta. lumière.
M. Gaudry, rendant compte du congrès international de

géologie qui a eu lieu dernièrement à Saint-Pétersbourg,
annonce, en'terminant, que ta prochaine réunion de ce
congres se tiendra à Paris en 1900.
M. Armand Gautier analyse une étude de MMt Dastre et

Fioresco sur les pigments biliaires.
M. P.-P. Dehéram présente un travail de M. Maquenne

sur le suc cellulaire des graines en germination.
En étudiant par la méthode cryoscopique la composition

du suc ceUutaireextrait de diuérentes graines en germina-
tion, M. Maquenne a reconnu qu'il s'y forme diuérents
principes solubles, généralement indéterminables, mais
tient le poids moléculaire va on décroiasant depuis le début
de l'évolution jusqu'au moment où la jeune plants commence
à augmenter de poids.
Si, au lieu d'examiner le végétal sortant de sp. graine, on

étudie la production de cette dernière aux dépens de la
plante adulte, on constate que les choses se passent tout
autrement les principes élaborés se condensent alors d'une
manière progressive à mesure qu'ils se rapprochent du
sommet de la tige, c'est-à-dire du fruit, en sorte que leur
poids moléculaire va sans cesse en augmentant.
Ces observations montrent que la transformation de

l'amidon en glucose ou la réaction inverse si fréquentes
dans le régne végétal, sont précédées de l'apparition de
corps transitoires, à poids moléculaires incessamment va-
riables, qui donnent au phénomène l'apparence d'une conti-
nuité remarquable.
A l'occasion de la séan'c publique annuelle de l'Institut,

qui aura lieu lundi prochain 35 octobre, la séance de ce
jour de l'Académie des sciences est renvoyée an lendemain
mardi 26 octobre. G. P.

I.e coi~rM /)'<MfaMf~ cMrM~tg. Hier s'est ouvert à
la Faculté de médecine le onzième congrès de l'Association
française de chirurgie. H durera jusqu'au 23 octobre.
La séance était présidée par M. Cross, professeur à la

Faculté de médecine de Nancy. Dans l'assistance toutes les
sommités médicales de France. M. Gross ouvre le congrès
par un discours ou il salue les résultats obtenus depuis
onze ans. II insiste sur la substitution de l'asepsie t l'anti-
sepsie signale l'application a la médecine et à la chirurgie
de la radiographie et de la radioscopie, découvertes qui au-
ront les plus féconds résultats.
Elles constituent un mode de recherches, d'étude, de con-

trôle indispensable pour les examens classiques <etles ac-
tes opératoires ce système doit être employé aujourd'hui,.
mais avec un laboratoire et un outillage spécial.
M. Picqné, secrétaire, a lu, après ce discours fort ap~'

plaudi, le compte-rendu des travaux du congrès de l'an
dernier. Puis la discussion s'est ouverte, discussion toute
technique et médicale.
Aujourd'hui, visite dans les hôpitaux,

~omveUea reUgiettsea
Au moment de la rentrée des écoles, il n'est paa

inutile de rappeler que l'enseignement supérieur chrétien
est le complément nécessaire de l'enseignement secon-
daire.
Les parents qui conûent leurs tUs aux établissements
ecclésiastiques d'enseignement secondaire ont conséquem-
ment le devoirde compléter leur œuvre d'éducation et d'ins-
truction chrétienne en les donnant à l'Ecole d'enseignement
supérieur chrétien c'est de droit.
La moitié do la population scolaire, recevant l'enseigne-

ment secondaire en France, est fournie par nos collèges
libres.
La même proportion devrait donc se retrouver dans lea
.Universités libres.
Or, on compte en France plus de 26,000jeunes gens ins-

crits à l'enseignement supérieur. Ce serait donc 13,000
Ijeunes chrétiens que devrait compter l'ensemble de toutes I

nos Facultés catholiques.
113,000docteurs, professeurs, ingénieurs, pharmaciens, I

juristes, avocats, avoués, notaires, industriels, écrivains,
savants formés aux mêmes écoles, enrôles sons la mêma
bannière, armés pour les mêmes combats.Ne serait-ce p~s
déjà une espérance de victoire ?'t
Et ces 13,000chrétiens d~scl&sses dirigeantes, multipliés,
quadruplés par les quatre générations d'étudiants fournies
depuis vingt ans à tous les ordres de la société, à toutes
les régions de la France par nos cinq universités Hbres.
n'eùt-ce pas été l'assurance, la possession de la victoire ?Cf

Le procss intenté par i'abbé Brugidou au Souverain-
Pontife au sujet de l'église Saint-Joachim, vient d'aboutir
à une conclusion non moins scandaleuse que le fait même
des poursuites engagées par un prêtre contre le père
commun des ndéles.
Le tribunal romain proclame que l'église de Saint-Joa-

chim appartient a l'abbé Brngidou, et qae c'est au. Pape

'1
d'en sortir.
Cette étrange sentence a été rendue hier !nndi.

Paul Roche

Dans quinze jours J'ahM BrngMou sera autorisé, aux
termes du jugement, a MpKndre possession de l'église par
laforcesibesoimest,
Les lecteurs du &tM!oMconnaissent sufBsamment les

faits de la cause. B est toutefois utile de rappeler que
~'égliseSaint-Joachim, payée par les catholiques du monde
entier à l'aide de souscriptions recueillies par ledit abbé
Bmgidou, fut offerteaa Pape à l'occasion de son jubilé, <t
coûta, d'ailleurs, à Léon XIII, pins d'un million à cause
des dettes contractées par le meme abbé Brugidou et que
le Saint-Père consentit à prendre à sa charge.
I.a
justice

italienne em a de bien bonnes, n'est-il pas
wu?
–Un eeamd nombrede prélats assisteront jeudi prochain

à la célëbratMmdu jubilé sacerdotal du cardinal Sourrieu,
dans sa cathédrale de Bonen.
Le cardinal Sourrieu a Mçu la prêtrise le 21 octobre 1847,

<tes mains de Mgr d'Astroz, archevêque de Toulouse.
Nous apprenons la mort de Mgr Ernest Mazella, ar-

chevêque de Bénévent, décédé à l'âge de soixante-quatorze
ans.
Mgr Ernest Mazella était le frère du célèbre cardinal

C&nulle.MaMila,de la Compagnie de J~sus.

Nonvetlea miiitaipca

CcM<MM~MM~de c~a~~Mte~K. Les commissions géné-
rales de classement se réuniront aujourd'hui mardi; elles
seront présidées, savoir
Artillerie et train des équipages militaires. Général de

division Nismes, président du comité technique de l'artil-
lerie, inspecteur général du premier arrondissement d'ar-
tillerie.
Cavalerie et remontes. Gênerai de division de Jessê,

président du comité technique de la cavalerie, inspecteur
gênerai du seizième arrondissement de cavalerie.
Gendarmerie. Général de division PoteIIeret, inspecteur

général de la gendarmerie, président.
Génie. Général de division Correnson, président du

comité technique du génie, inspecteur général du 1" arron-
dissement du génie.
Intendance. Général de division Coiiïé, membre du

comité supérieur de la guerre.
Service de santé. Général de division Cailliot, membre

du conseilsupérieur de la guerre.
Les fonctions de secrétaire auprès de ces commissions

seront remplies par les secrétaires des comités techniques
correspondants.
Les commissions spéciales de classement ~ont constituées

comme il suit
Archivistes. Général de division de France, comman-

dant le 1" corps d'armes, membre du conseil supérieur de
la guerre, président général de division Zurlinden, com-
mandant le lo* corps d'armée général de division Pierron,
commandant le 7' corps d'armée général de division Va-

raigne,
commandant le 18* corps d'armée, membres gé-

néral de brigade Mathis, sous-chef d'état-major général de
l'armée, secrétaire.
Justice militaire. Général de division Mercier, com-

mandant le 4°corps d'armée, président général de divi-
sion Brugére, commandant le 3*corps d'armée général de
division Larchey, commandant le 19' corps d'armée; géné-
ral de division Zedé, commandant le 15° corps d'armée,
membres général de brigade Branche, directeur de la ca-
valerie: secrétaire.
Recrutement. Général de division Brault, commandant

le 11°corps d'armée, président général de division Jacque-
min, commandant le 13' corps d'armée; général de division
Garnier des Garets, commandant le 16° corps d'armée;
général de division RiR', commandant le 9' corps d'armée,
membres; général debrigade Millet, directeur de l'infante-
rie, secrétaire.
Service vétérinaire. Général de division Nismes, pré-

sident du comitétechnique do l'artillerie, président géné-
ral de division Fàverot de Kerbrech, inspecteur général des
remontes général de brigade Brrnche, directeur de l'artil-
lerie général de brigade Deioye. directeur de la cavale-
rie général de brigade de Bellegarde, adjoint à l'inspec-
teur général des remontes vétérinaire principal Servo-
les, vétérinaire principal Clerget, membres vétérinaire
principal Thomas, secrétaire.
Ecoles d'infanterie. Général de division Giovanninelli,

commandant le 8' corps d'armée, président du comité tech-
nique d'infanterie, président

général
de division Lucas,

inspecteur général des Ecoles d'infanterie général de bri-
gade de Cornulier-Luciniére, inspecteur général des Ecoles
militaires préparatoires, membres.

BîomveHea na~:ttea
~a )7!ar<)teitalienne en ~ter~Me. Le gouvernement

italien vient de décider~qu'à dater du 1" janvier prochain,
l'Italie entretiendrait une division navale en Amérique.
Cette force navale sera commandée par un contre-amiral.
Enprenant cette décision, le gouvernement italien a voulu

assurer la protection des intérêts de ses nombreux natio-
naux, qui émigrent dans les deux Amériques.
Jusqu'à cette époque, l'Italie n'envoyait un stationnaire

en Amérique, que lorsque des difficultés internationales l'y
obligeaient.
A partir de 1898, uneflotte italienne importante naviguera

constamment dans les eaux américaines.

7VoMttM<t<MMy.Le lieutenant de vaisseau Bonxin est
promu capitaine de frégate.

Le capitaine de frégate Fouque do Jonquiéres, du port
de Toulon, et Templier, de Rochefort, ont été désignes
pour concourir au service à terre à Cherbourg.

Faits divers

L'ATFAIRELAPORTE

La neuvième chambre du tribunal correctionnel
examinera aujourd'hui le cas du docteur Laportc,
poursuivie commeon le sait, en vertu de l'article 319
duCode

pénal.Les débats seront dirigés par le président Richard,
M. le substitut Brouchot occupera le siège du minis-
tère public.MeHenri Robert prèsenteraladéfense du
docteur Laporte.
Témoins à charge le docteur Socquet, médecin

jégisbo; le docteur Maygrier~professeur àla Faculté;
MmeMaltrepierre, sage-femme;M.Fresquet, le mari
de la victime MmesHoubert et Delancec.
Témoins à décharge le professeur Pinard, mem-bre de l'Académie de médecine le docteur Lutaud,

médecin légiste le docteur Vanot, médecin des ho-
pitaux le docteur Berthod, président du syndicat des
médecins de la.Seine le docteur Ducos, secrétaire
du syndicat desmédecins du dix-septième arrondis-
sement le docteur Seignette, professeur agrégé de
l'Université.

LEVOLDE230,000FRANCS
M. de Cosnac, juge d'instruction, chargé de l'affaire

François, dit Prat, qui a détourné., ainsi que nous
l'avons dit, pour 230,000francs de couponsnomina-
tifs de la Compagniedes chemins de fer P.-L.-M., a
interrogé hier longuement la jeune femmequi vivait
avec l'escroc et que M.Cochefertétait allé arrêter au- j
près des Sables-d'Olonne.
Après cet interrogatoire, M. de Cosnac, convaincu

que MlleMonnu ignorait les agissements de Fran-
çois, a mis immédiatement cette jeune femme en
liberté.

L'AFFAIREDEL'ECOLEDEMEDECINE
Nous avons dit hier que M. le professeurBIan-

chard avait adressé à M. le doyen Brouardel un rap-
port constatant qu'un certain nombre d'objets portes
sur le dernier inventaire du laboratoire de botanique
avaient disparu.
M. Brouardel, interrogé hier à cet égard par un de
nos confrères, lui a affirmé qu'il n'y avait pas eu de
scandale et qu'il considérait cette a.n'aire' comme

sansimportance.Ces faits, a-t-il ajouté, ne nous ont causé aucun
étonnement,Pensez donc que dans ce laboratoire se
succèdent,en un an, quatre à cinq cents étudiants.
HCe qui serait extraordinaire, ce serait de consta-

ter que, au bout de deux ans, chaque chose fut de-
meurée intacte dans ce laboratoire. On ne doit pas
pour cela crier au vol, et les coupables sont bien plu-
tôt la négligence des étudiants et celledes employés.
HSur deuxcent quatre-vingt-sept microscopes,dix-

sept sont incomplets, et la valeur totale des objets
avariés ou disparus ne dépasse pas cinq cents francs.
HM. l'agrège X. qu'on a accusé,n'est pas à Paris.

Je l'ai fait demander et je ne doute pas que ses expli-
cations satisfassent les plus difficiles.H

PERQUISITION

Sur mandat deM. Bertulus, juge d'instruction, M.
Marion, commissaire aux délégations judiciaires,
accompagné de M. Bigoua-rd, expert, s'°st rendu
hier, chez M. Baur, coulissier, boulevard des Ita-
liens~26, afin de relever sur ses livres les diverses
opérations faites a.u compte d'une Société financière
dont on a beaucoup parlé cesjours-ci.

SÉRIE D'ACCIDENTS

Deux cyclistesont été, hier, 'victimes d'un très
grave accident sur la route de Livry au Raincy.
Ils marchaient à toute vitesse à rencontre l'un de

l'autre, quand, à undétour de la route, ils ee sont
heurtés avec violence.
L'un d'eux~nommé CélestinGobert, âgé de vingt

âne, s'est fracturé le crâne et a expiré sur place.
Le train-tranrway numéro 28 de la ligne d'Ar-

pajon a été tamponné, avant-hier,'A la station d'Ar-
cueil-Vache-Noire,par le train 202 qui suivait la
même voie. Trois voyageurs qui se trouvaient dans
le train 28 ont été légèrement blessés.

Un homme paraissant âgé de cinquante ans a
été tamponné, hier matin, en gare d'Achéres.Lemal-
heureux, relevé aussitôt par des employés de la Com-
pagnie de l'Ouest, a été transporte à l'hôpital de
Passy et y est mort en arrivant.
Son identité n'a pu être établie. On ignore si on se

trouve en présence d'un accident ou d'un suicide.
Un cheval attelé n un fiacre de la Compagnie

générale des Petites Voitures s'est emballé, hier ma-
tin, sur le boulevard Haussmann, et est venu s'abat- j1
tro à l'angle de la rue de Rome.

J
Plusieurs personnes ont été renversées, mais n'ont

heureusement que des contusions sans gravité.

Les personnes qui possèdent des objets précieux,
tels que .bronzesd'art, tapisseries, meubles anciens,
porcelaines de Saxe et de Sèvres, même des objets &
partir du douzième siècle, trouveront à les céder au
comptant et au-dessus de leur valeur en s'adressant
à MM.Seligmann,33, place Vendôme, qui se déran-
geront même,s'il y a'iieu.

DRAMES DE LA JALOUSIE

Un jeune ouvrier, Charles Courteret, demeurant
8, passage Tiemcen, sortait hier matin de chez un
marchand de vin de la rue du Pressoir, lorsqu'il se
vit interpeller par un individu qui lui demanda s'il
était réellementCharles Courteret.
Sur sa réponse afRrmalive, l'inconnu sortit de sa

poche un revolver et fit feu. Courteret,
qui avait

de-
viné le mouvement de son adversaire, s'était baissé
et la balle ne nt que lui labourer le crâne.
L'auteur de cette tentative d'assassinat, qui a agi

dans un accès de jalousie, est un nommé Noirot, gar-

çon boucher. II a réussi àpremb'eia faita et est actî"
vement recherché.

Autre drame de la jalousie, hier matin, rue da
Flandre.
Cette fois, c'est une jeune femmequi manie le re-

volver et qui blesse assez grièvement un jeune hom-
me avec qui elle entretenait des relations.
Le Messe, un nommé Prost, a été atteint au

front et transporté à l'hôpital Lariboisiere, où on a.
réussi à extraire la balle.
L'auteur de l'agression, Lucie Coulon, demeurant

83, rue de Flandre, a.éié arrêtée, mais Prost a refusé
de porter plainte contre elle.

Léon Brésil

NOS AMIS LES RUSSES

Bien avant les diplomates des deux pays, les
médecins russes partageaient les vues de leura
collègues français. C'est ainsi qu'après le D*Pcu-
chet le célèbre professeur Bogoslowsky, profes-
seur de pharmacologie à l'Université impériale de
Moscou, proclame dans ses travaux l'excellence
de l'pe~a, la célèbre eau purgative.

MUSIQUE

OpKRA.-CûMiQUEle ~aAt,- poèmelyriqueenquatra
actes,d'après le romandeM.Pierre Loti, par MM.
LouisGalletet André Alexandre,musique de M.
LucienLambert.
Cet ouvrage est arrivé à l'Opéra-Comique parune voie inattendue par la voie du concours mu-*

sical de la Ville de Paris. On sait que les musi-
ciens y peuvent présenter telle œuvre inédite,
vocale et instrumentale, qu'il leur convient,
symphonie avec chœurs, cantate ou drame. Le
jury couronne la partition la meilleure et la Ville
alloue dix mille francs pour son exécution. Cette
fois, les suffrages s'étant ralliés sur une pièce de
théâtre, c'est au théâtre que nous sommes con-
viés à l'entendre. M. Carvalho a reçu le .S~Ai-,
l'a soigneusement mis en scène et a délégué la
direction de l'orchestre à son nouveau ~opcJ-
~e~et', M. Alexandre Luigini. Tout serait poup
le mieux, en somme, si les quatre actes répon-'
datent aux espérances en éveil.
Malheureusement,nous ne saunons cacher no~

tre mécompte. Le <SjM!~test un drame tout da
surface et d'à-peu-pres, dépourvu d'accent per-
sonnel, de caractère et de vraie couleur. On dirait
d'une improvisation faite,en quelques semaines,
par un homme bien au fait des ressources musi-
cales, mais accomplissant une tâche imposée,
n'ayant ni le temps, ni le goût de rien appro-
fondir. J'ai ouï parler d'une .Broc~a~ë, don<
née, il y a cinq ou six ans, par M. Lucien Lam-.
bert, au théâtre des Arts de Rouen, commed'une
œuvre de jeunesse où~nemanquaient ni la verve,
ni le sentiment poétique. Il est regrettable, en ce
cas, que l'artiste n'ait point tenu les promesses
de son début. Sa nouvelle partition est de celles
qui doivent être jugées sévèrement pour des rai-
sons que l'on verra tout à l'heure.

L'action du poèmes'emprunte à un roman très
connu de M.Pierre Loti,conçu selon la méthode
ordinaire de cet auteur, mais d'où se dégagentcertaines impressions tout ensemble vives et
subtiles. M. Loti a inventé un mode de notion
ethnographique réductible à cette donnéeessen-
tielle un jeune Français, dépaysé dans quelque
terre lointaine, au pittoresque violemment tran-
ché, s'éprend d'une jolie indigène et, durant six
mois, l'associe à son existence. Tout l'intérêt est
dans le contraste des idées, des cœurs, des
mœurs et des humeurs que l'amour met aux pri-
ses en des milieux curieusement bigarrés. Cette
conception, exploitée par l'écrivain à travers une
déjà nombreuse série de livres, est venue à la
scène lyrique avec la Zac~~e de Léo Delibes et,
plus tard, la MaaaMteC/M~a~~eMzede M. An-
dré Messager. Le Spahi est donc le troisième es-
sai d'adaptation musicale d'un genre de conte
littéraire où les effetsse renouvellent surtout par
le changement d'ambiance.
En principe, j'aime fort peu les transpositionsde récita ou de pièces dramatiques en poèmes
d'opéra. Assurément, les transpositeurs psur?
raient se borner à reprendre le thème général et
en tirer une anabulation entièrement libre, totale-
ment recréée et adaptée à son but mais c'est ce
qu'ils ne font guère. Aulieu d'imaginer, ils s'at-
tachent à reproduire, vaille que vaille, 'n'hésitant
pas à déformer ce qui se déroberait à leur cadre
étroit. On a, de la sorte, des réductions bâtardes,
de grossiers arrangements, esquisse charbonnée
sur laquelle le musicien étendra ses enlumi-
nures.
A plus forte raison en est-il ainsi lorsqu'il s'a-

git d'une vision très légère, au charme aisément
évaporé dès qu'elle n'est plus confiée au pres-
tige des paroles originales. Plus d'enveloppe ma-
gique et point de personnages consistants, point
de drame solide, plus rien de ces détails menus,
touchants, frappants ûù se peint l'humaine inti-
mité, une et si diverse, invariable et si pleine
d'imprévu. Quel plaisir trouverons-nous à ce ca-
nevas nasque et neutre commeun ballon décon-
ûé?9

Le ~a7~ nous fait assister à l'aventure d'un
gars des Gévennes,enrôlé,pour son temps de ser-
vice militaire, parmi les manteaux rouges du
Sénégal. Robuste, il a besoin de dépenser en tout
sa force héroïque, se jetant à la guerre, se ruant
à Famour et, toujours poursuivi, néanmoins, du
regret de son pays natal. Une courtisane, qui
l'affolait, l'abandonne. Une petite négresse qu'il
n'avait jamais daigné regarder, s'émamour& de
lui. Un jour, a. l'ombre d'un baobab, il subit la
griserie de cette beauté noire, ingénue et sau-
vage. Pour acheter des bijoux,a6n de lui pl&ire,
tout semble permis à cette nlle dudésert elle
dépouille son soldat d'une faible sommed'argent,
économisée par lui à l'intention de sa famille.
Ivre de colère, le spahi la chasse sans qu'elle
comprenne son méfait. Et, quelques jours plus
tard~la mort le prend, en un combat où triomphe
la France, et la douce esclaveest là pour recueil-
lir son pardon sur ses lèvres avec son dernier
soupir.
Voilà tout le sujet. Je conviens qu'il était difn-

cile de nous présenter; au théâtre, la claire déduc-
tion de ces amours particulières où les amou-
reux obéissant chacun à son destin et à la loi dé
sa race, 'vivent un songe mortel, mutuellement
incapables d~ s'expliquer l'un Fautre. Au demeu-
rant, faute d'analyse, la poésie même du roman
s~évanouit.Le typedu Spahi souSre principale-
ment du raccourci forcé de toute chose. Combien
nous avons peine à ne pastroaver un peu ridicule
cemaréchal des logis sentimental, qui ne cesse,
entre son dépit de l'abandon de sa courtisane et
sa tendresse pour laElle noire, denous entretenir
plaintivement de son village, du carillon de la.
vieille église, de la musique des sources, du
chant des grillons dans les prés et de la quenouille
de sa mère La vraie fiction de M.Loti a disparu,
et l'on a eu tort de compter sur la musique pour
nous en rendre l'illusion. La musique dégage,
quand elle est belle, le sans des faits d'un poème
elle ne supplée pas à l'insuffisance des présenta-
tions.

M. Lucien Lambert avait devant lui, comme
élément principal, un épisode passionnel peu co-
hérent. Comme éléments pittoresques, on lui
fournissait des oppositions de chants orientaux
§t de chants européens, des refrains de bivouac
et des échos de prières musulmanes. Les person-
nages secondaires qui traversent le drame sont
un second sous-ofûcier de spahis et un fanatique
marchand,nègre. Le musicien, à l'endroit des ca-
ractères, a pris, d'abord, le parti de n'en dessiner
aucun, il a écrit despages, des pages, des pages
autant qu'il en fallait pour arriver à la En. Le ton
musical suit à peu près le ton des paroles. On
sent l'artiste sûr de lui, travaillant sans fatigue,
évitant de se tourmenter. Ça et là, par grâce
d'état, il rencontre une phrase heureuse, un com-
mencement d'émotion. Puis, c'est le Sot d'eau
tiède qui coule encore.
Si le sentiment mélodique est généralement

impersonnel, l'esprit symphonique est absent de
l'oeuvre.Le musicien était maître de faire peu
d'usage des leit-motive, et de fait, il n'est pas allô
au delà de quelques rappels. Mais ses accompa-
gnements même ont souvent peu d'intérêt, et son
orchestration, de sonorité agréable en soi, nous
laisse, par le fond, tout à tait indifférents.
Au résumé, malgré des passages aimables et

en dépit d'une écriture habile, le ~aM est un
ouvrage en retard, sans volonté, sans hauteur
d'idéal et sans fraîcheur. M. Lucien Lamberc
a-t-il craint d'effaroucher le jury de la Ville de

Paris, en se livrant tout entier? Au résultat, it
s'est si bien réservé que nous l'attendrons a son;

prochain ouvrage pour savoir ce qu'il fait de sa)

jeunesse.
Les quatre rôles de la piëce sont tenus av~c
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Méat, par Mlle Gair&udon, vraiment charmante
<ous les cheveuxcrépus de la négresse amou-
Muse <f aucharme d'amulette par M. Badiali,
gui représente le gars cévenol, et par MM.Car-
bonne et Grosse fis, incarnant le premier un
sous-officier jovial et le second le P remler unsous-oîncierjoviaietle second le farouche mar-
chand nègre. Je passe sur les chœurs, qui ont été
bons, mais je salue avec sympathie la présence
aQ pupitre de M. Luigini, chef d'orchestre plein
Jetaient et d'expérience, désormais le collègue
-de~LD&nbé.

HOTEL
DE

VILLE

Ons'attendait peut-être à ce que le nouveau préfetdepolice « prit contact hier avec le conseil munici-
pal. Cesera pour la semaine prochaine M. Laurent
noua informe que M. Charles Blanc ne rentrera a
Paris que le 25 du courant.
La majorité reprend une fois encore la question de

la cherté du pain on adopte un vœu tendant à faire
bénéficierdes droits de douanesur les blés la « masse
besogneuse n de la population sous forme de Dl'ime

la
petite culture et de dégrèvements.

Est adopté un autre vœu deM.Caplainayaut pour
objet d'abaisser dés maintenant le droit d'entrée à
quatre francs.
Par suite de l'octroi de bourses trop facilement ac-

cordées, le collègeChaptal revient décidément trop.lourd aux finances de la Ville. Pour enrayer le Bot
montant de ces allocations, on a décidé que tout ex-
terne gratuit et tout demi-boursier d'internat du col-
lège Chaptal qui, à la fin du premier semestre,n'aura
pas obtenu, au minimum, la moyenne des notes exi-
gées, devra concourir à nouveau pour y continuer
ces études l'année suivante.

M. Ouentin-Bauchart, se faisant l'interprèted'un certain nombre de commerçantsde son quar~er,
demande des explications sur l'établissement d'une
cantine dans les chantiers de l'Exposition.
Après une réponse deM. Bouvard, déclarant que« cette cantine, doit être installée par une Société

philanthropique qui se propose de donner aux ou-
vriers une nourriture économique,saine et suffisam-
ment abondanie,que liberté complète sera laissée aux
ouvriers~quetoutes les portes des chantiers seront ou-
vertes aux heures de repas et que les ouvriers de
('Exposition seront seuls admis a la cantine a l'inci-
dent est clos.

M. Landrin questionne l'administration sur le
refus opposé à la demande de congé d'un travailleur
municipal chargé d'aller représenter ses compagnonsau congrès de Toulouse.
Réponse topique du préfet de la Seine
Lesquestionsqui devaientêtretraitées au congres doToulouseet dont lesplus importantesétaient cellesde la
grèvegénérée et du boycottagene .m'ont pas semblédenatureà fortifierl'esprit de disciplinequi doitanimerles
agentsdela Ville.
Je reconnaisdoncêtre endissentimentavec M.Landrin
et j'estimeavoireu raison deM pas céder.
M.Landrin fulmine de nouveau contre ce préfet

qui a exécuté les ordres d'un nministère réaction-
naire a, et dépose une motion de blâme, qui est
adoptée par 43voix contre 14.Cela ne pouvait faire
de doute.
Le conseil se sépare après avoir expédié un certain

nombre d'autres a;Saù'escourantes.
Ala prochaine séance sera discutée une propo-sition de M. Alpy tendant à ouvrir un crédit de

400,000fr. destiné à être distribué annuellement aux
écoleslibres qui viendraient à se fonder cette j-épar-tition aurait lieu au prorota des élèves recrutés par
chaque établissement et sans distinction de parti po-
litique ou de religion. Rien de plus juste et de plus
utile, étant donnés l'encombrement et le défaut de
place tant de fois constatés dans les écoles de la
Ville..

~Saint-RéaI

EN PROVINCE

TERRIBLEACCIDENTDEEIINE
SAINT-BRIEUC. Cinq ouvriers carriers tiraient

la mine dans une carrière de granit de Saint-Sym-
phorien, près Plage-Valandre.
Une mine ne part pas. Prosper Leforestier, trente-

cinq
ans, carrier, voulant savoir pourquoi, s'appro-

che malgré les conseils des camarades, soudain la
mine éclate, faisant sauter Leforestier avec les éclats
de granit. On l'a relevé la mâchoire fracassée et le
crâne grièvement éraué. La victime a succombé a ses
horribles blessures, vingt minutes après. Il laisse
une -veuveet deux enfants sans ressources.

_Paul Bartel

L~Bucre d'art, dirigée par notre éminent confrère
M.JEugèneMùntz, de l'Institut, publie un numéro
exceptionnellementconsacré aux Chambres Borgia.

`
Le texte en est scrJLtpar M. Boyer d'Agen, avec uneabondance de documents autant familiers qu'artisti-
ques sur PAppa~aMte~o et la. manière dont 8. S.
Léon XIII l'a restauré.
On sait que r<E'M:e d"a~ parait deux fois par

mois.
Le prix de l'abonnement est de 34 fr. par an pourla France ~t de 30 fr. pour l'étranger. Un numéro

spécimen
est envoyé contre 1 fr., mandat ou timbres,

adresséà l'administration de l'Œ'MM'sd'a; 1, bou-
levard des Italiens, Paris.

Pfntpripp f)p? ~ppîap!~
bumiM Ui~

~tj(jtd~!jù
TH&ATRE DEL'ODËON. Hier, l'Odéon inaugurait
ses soirées d'abonnement par une reprise du ~f<ïf!~e
de .Ft~fo. Le chef-d'œuvre de Beaumarchais étant
au répertoire courant, la représentation eût offertun
intérêt médiocre n'était le double début de Mmes
Françoise Samé et Lucy Gérard dans les rôles de Su-
zanne et de Chérubin.
Mlle Samé, qui fut il y a quelques années à l'Ope-

ra-Comique, quitte le chanfpour la comédie ainsi
que fit Jeanne Granier. Il parait que l'aphorismefameux « Cequ'on ne peut pas dire, onle chante a,
peut se retourner à l'occasion « Ce qu'on ne peut
plus chanter, on le dit a. C'est ici le cas. Mlle Samé,
chanteuse exquise, ayant perdu chemin faisant quel-
ques notes qui se sont égrenées,comme les perlesdu collier de la princesse, dontparle le poèteSaadi.
s'est courageusementmise au travail, pour oublier
d'abord ce qu'elle savait, apprendre ensuite ce qu'elle
ne savait pas. Et l'épreuve lui a réussi. Voici qu'au-
jourd'hui elle aborde hardiment le répertoire, s'en

prenant à l'un
de ses rôles les plus difficiles, celui de

Suzanne du -MaWa~ede .F~ro'o, se jetant à pleine ri-
viére pour mieux nager.
Elle a fait, dans ce rôle dangereux par lui-même,et aussi par ses traditions et ses souvenirs, montre

de qualités charmantes, elle y a été jeune, gaie, ai-mable, Sne, spirituelle c'est déjà beaucoup.
Voilà l'acquit. Maintenant, elle a surtout à perdre
des habitude d'opéra-comique, à .faire économie de
gestes inutiles, dans la comédie, et à jouer avec plus
de simplicité. C'est question d'habitude, et cela
viendra, toutseul, alors qu'elleconnaîtra ses nouvelles
planches et sera faite à son nouveau répertoire.
MlleLucy Gérard est fort gentille en Chérubin,

elle porte élégammentle travesti, et a chanté avec
goût et aussi avecla petite pointe d'émotion néces-
saire les couplets du second acte.

Par exemple, j'ai le regret de aire que les deux
débutantes avaient piteuse escorte.
Figaro, c'était Chelles, et dame, ceFigaro-là a tout

juste la sveltesse et la légèreté d'un deces papillons
de nuit qui volent dans les ténèbres, bourdonnant au J
hasard, et trébuchant de leur corps trop gros attelé ]
d'ailes trop courtes. Il a traité la prose de Beaumar- <
chais de Turc à More, la massacrant, des hé- <
citations d'une mémoire incertaine. ]
C'est d'ailleurs un terrible rde il me semble vo- ]

entiers que jamais je ne l'ai vu jouer de manière
parfaite. Mon souvenir me dit que Thiron y était Bn, 1
mais empâté et court d'haleine; Eugène Monrose,Iu- 1
gabre;Got le jouait grognon; et Coquelinle toni- 1
truait de sa voix éclatante, l'imposant, avec plus
d'emphase et d'entrain, que de sentiment vrai. 1
De tous ceux que j'ai vus, s'il m'en souvient, 1
t'est encore Régnier, qui m'a charmé le plus, et m'a
paru approcher le plus près du type rêve, malgré ou

a-~ceâ~oix~ti peu chantâûte~ et soa accent ~auné
4e <)oIeU de(jiaseogae.
Dans Almaviva, Amaury m'a fait l'effet d'un

comte. &dormir debout. La plaisanterie, trop fa-
cile, vient d'elle-mêmeau bec de la plume. Hélas 1
elle seJustine trop.
Ennn, Siblot est un Basile suffisant, et M:Uede

FchI est agréable, distinguée dans la comtesseAlma-
viva, cette Rosine vieillie, un des rôles les plus in-
grats du répertoire.
Quant aux autres, il faut JLesmettre tous ~lans le

même sac, je ne vais pas, cependant, jusqu'à dire
qu'il faut jeter ce sac à la mer, ainsi qu'on faisait au

temps
deJustinien, pour les

parricides.Voyez pourtant l'influence d'un chef-d'œuvre, le
J~fo~o'~e de Figaro, médiocrement joué, a fait
quand même son effet,devant ce public bonenfant du
lundi, il s'est amusé, a ri et applaudi à outrance, son
métier n'étant pas d'y chercher malice, cequi prouve
qu'il y a des grâces d'Etat, pour le répertoire1–F.D.

La rentrée du ténor Saléza, à l'Opéra, n'est pasaussi prochain qu'on l'a dit. L'excellent artiste est
aujourd'hui complètement rétabli et reparajtra pour
la premièrefois sur la scène où il a si brillamment
créé le Matho de S~c~Mt&d, dans .Roméoet JMHeMe,
avec Mlle Acktépour partenaire. Mais cette reprisede l'œuvre de CharlesGounodn'aura lieu qu'apres la
première représentation des ifat~j G&a~<s:H'$de

~VM~'cm6e~.
Nous pouvons ajouter que très probablement unecréation importante est destinée au ténor Saléza,

durant le cours de cet hiver, celle du rôle du ténor,
dans le GaMt/nerd'A~u~Nt~e de M. Paul Vidal.
Cet ouvrage sera, du reste, brillamment défendu

devant le public. D est, en effet, question, pour les
deux rôles de femmes, de MlleDelna, qui est défini-
tivement engagéepar MM.Bertrand et Gailhard, et
aurait, paraît-il, renoncé à aller donner des repré-
sentations à la Scala de Milan, et de Mlle Ackté, la

triomphante
Marguerite.

Un rôle très important est aussi destiné à M. Del-
mas.
On commencera à s'occuper des premières études

deG'aM~t~'d'~a'Mï~Me dans le courant du mois
prochain.

Quant à la première représentation des A/af~'es
c~6!M<eM7'sde JVMt'CMt6< elle paraît aujourd'hui
définitivementnxee au vendredi 12novembre.

MmeHégicm,qui avait dû prendre quelques jours
de repos à la suite de l'accident dont nous avons

parlé,
a fait sa rentrée hier soir à l'Opéra, par le r~Ie

d'Amnéris, d'Az~a. La charmante artiste a obtenu
un très grand succès et elle a été très chaleureuse-
ment applaudie par le public et par les abonnés quilui ont témoigné tout le plaisir qu'ils èprouya.ient à
la revoir et à l'entendre.

Fourcaud

A la Comédie-Française,lesdébuts deMlleLecomto
dans le répertoire classique n'auront lieu qu'après la

première représentation
de ?'fMM:M<M.LeoKo:s,'de

M.Armand Silvesire, et, ainsi que nous rayons déjà
annonce, par le rôle d'Henriette d<s Femmessa-
faM<es.

M.Isnardon~ dB l'Opéra-Comique,-vient d'obtenir
un congé~'un mois de M. Carvalho pour alier chan-
ter à la Scala deMilan le rôle de Lescaut dans la
.MaKO~deMassenet et celui de Schaunard, qu'il créa
l'an dernier à Venise, et avec un très grand succès
de chanteur et de comédien,dans la -Bureau?de M.
Leoncavallo.

Al'Opéra-Comique,il est décidé que M. Carvalho
montera dans le cours de cette saison la .LoMMede
M.Charpentier. Les rôles de cet ouvrage ne sont pas
encoredistribués. Deux seulement sont d'ores et déjà
destinés: celui de Louise à Mlle Simonnetet celui du
père à M. Fugère.

M. Alfred Capus; le triomphateur du jour, avecses
.Pe~es Fo~e~,met la dernière main à une comédie
en trois actes qu'il destine au thé&tre du Gymnase
et qui a pour titre -BoM)'~eO!Me.

Le rajah de Kapurthala, de passage à Paris, a
passé hier la soirée au théâtre del'Athénée-Comique.
Pendant un entr'acte, le rajah a tenu à venir com-

plimenter dans leurs loges Mlles Jeanne Petit et Mi-
riam Manuel, les triomphatrices du Ca&Mtet Pi-
Fef'~K.

Hier matin ont eu lieu à Puiseaux, près Montargis
(Loiret), les obsèques de M. Dupont-Vernon, pen-
sionnaire de Ja Comédie-Française.
M. Prudhon a donné lecture, au cimetière, du

discours écrit par M. Claretie, et que l'administra-
teur général de la Comédie-Française, retenu à Paris,
n'a pu venir prononcer. Dans ce discours, M. Clare-
tie, après avoir rappelé que, pendant les vingt-quatre
ans qu'il passa à la Comédie-Française, M, Dupont-
Vernon a donne « avec exemple du talent celui du
dévouement le plus complet à un art qu'il aimait et
qu'iHionora.it ajoute:
Dupont-Vernon était un lettré de race et ce galant

homme regardait l'art dramatique comme une des formes
supérieures de l'enseignement.Professeur, et étudiant avec
une profondeur savante les personnages de notre réper-
toire, Dupont-Vernon semblait leur communiquer de sa
foi personnelle. Il fut applaudi dans Polyeucte, il joua
Alceste, il incarna Créon dans CEcttpe?'0!, à côte du pres-
tigieux tragédien qui a comme ressuscité l'art antique. Je
n'oublierai jamais le rayonnement de son visage, lorsque
je lui connais un des rôles importants de la Jift~'OMaH!
qu'il joua avec tant de ferveur et de joie 1
L'administrateur de la Comédie avait pour M. Dupont-

Vernon une estime spéciale et cet été, après tant d'années
d'attente, il autorisait celui qui lit ces lignes à écrire à
l'artiste malade que le rêve depuis longtemps poursuivi
par le comédien pensionnaire pourrait un jour se réaliser.
Comme tant d'autres, Duponl-Vernon meurt avant la réa-
lisation de ses espérances. Mais, pensionnaire ou sociétaire,
il m'enétait pas moins un des bons serviteurs de la Comé-
die, un de ceux qu'on ~estime<:t qu'on regrette, qu'on trouve
toujours aux heures difficiles et qui, s'ils ne peuvent plus
faire leur service, leur tache et leur devoir, c'est qu'ils sont

frappés,
comme l'était Dnpont-Vemon, d'un mal irrépa-

ja.Me,
Il laisse au Conservatoire le souvenir d'un professeur
excellent, érudit, habile en l'art dramatique, l'art de dire.
Il laisse à la Comédie la mémoire' d'un homme honoré,
solide et sùr, d'un comédien éprouvé qui a exerce sa pro-
fession avec la dignité la plus haute et dont le nom, le nom
applaudi, le nom aimé, ce nom qui restera par des livres
remarquables qui sont comme le testament de l'homme de
théâtre, doit rendre Sére celle qui le porte, celle qui a par-
tagé, apaisé ses sonSrances, rêvé ses rêves, mais que la
vie del'artiste, les paroles de regrets et les hommages pos-
thumesneeoNSpIetttjms~.

Petits mémoires du temps. I
Au mois d'avril "879, ça jouait l'AssoMMou', à s

.l'Ambigu, et le-rôle de Gervaise était tenu parHe-
lène Petit.
Celle-cihabitait, alors, rue Gay-Lussac, derrière le i

théâtre de l'Odéon, auquel elle appartenai-t,ayant été J
prêtée par le directeur de ce théâtre à son confrère
du boulevard Saint-Martin.
Tous les soirs, entre minuit et demi et une heure

du matin, la comédienneprenait Tin fiacre pour jen-trer chezelle, et régulièrement l'envoyait cherçher
°

par un jeune Ëgurant, très doux, très gentil, ires
complaisant, qui, moyennant une légère gratincation,
faisait toutes ses commissions; elle l'avait remarquéà cause dé sa jeunesse, de sa jolie figure, du ses ma-
nisres polies, et le traitait avecune amicale familia-
rité.
Un soir du mois de mars., il faisait un temps af-

freux, et le petit figurant eut beau courir et arpenter
en tous sens le boulevard et les rues adjacentes., il lui
fut iropossiblede trouver une voiture.
Il était environ deuxheures du matin, la pluie re-doublait, et, malgré le mauvais temps, Hélène Petit

se disposait à centrer chez elle et à faire à pied le
chemin de plusieurs kilomètres, escortée par le petit
figurant, qui lui avait offert de l'accompagner et de
porter son sac, dans lequel elle avait un peu d'argent
et quelques bijoux, lorsqu'après réflexion elle se dé-
cida à passer la nuit au théMre,sur sa chaise-longue.
Elle congédiadonc son compagnonde route, qui se
retira très contrarié de ce changement de résolution.

Quelques
jours s'écoulèrent ensuite, Bans qu'elle

le revit; il avait disparu, et ne reparut plus au théâ-
tre, commes'il eût cessé de faire partie de la figura-
tion.

Est-ce quemon petit commissionnaire est ma-
lade ?demanda-t-elle au chef des comparses. Voila
bien dix jours que je ne l'ai vu.
Celui-cisemit à rire, sans repondre.
Dites-moi, St-elle, je vous en prie, je sais qu'il
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n~estpas très heureux, et commeil m'a rendu beau-
coupde petits services,s'il est mal&de,je lui feraii

volontiers passer quelque
secours.

Ob il n'est pas malade.
Alors?9
'Voici. onl'a arrête, il y a quelques jours déjà,

avec un autre, celui qui faisait le garçon d'honneur
à la noce de Coupeau.
–An-été. pourquoi?? 2
Us sont accuses tous deux d'assassinat.

Le garçon d'honneur s'appelait Abadie, le petit
figurant s'appelait Gille– et tous deux reconnus
coupablesd'assassinat trois assassinats, si je ne
me trompe furent condamnés à mort, par arrêtde la cour d'assises du 30 août 1879 ainsi que le
rappelait le dernier supplément du Ga~oM, et leur
peine commuée, il est vrai, par le président Grévy.Ils font tous deux aujourd'hui l'ornement deNouméa.

v PROV!MCE ET ÉTRAMGE~
Onnous télégraphiede Berlin
I/AM&e~edu ro~M-~o~M,l'amusante opérette de

MM. Ordonneau et Victor Roger, jouée plus de deux
cents fois la saison dernière auxFolies-Dramatiques,
vient de remporter un très gros succès.
DeNancy
Enorme succès de rire pour le Pom.pMrde M~tee,

le vaudeville-opérette deMM. Gavault et de Cottens,
qui fait connaître à notre théâtre les joies du. maxi-
mum.
Le public a fort goûté la délicate musique de la

partition de Varney.

SPECTACLES DWERS
A la Roulotte, Musset, mis en musique par le déli-

cat compositeurGeorges Charton, remporte chaque
soir de posthumes lauriers avec ses délicieux cou-
plets d'AdMM,<SM~OK,qui, chantés par l'excellent ba-
ryton Blondel et par la charmante Renou, dans un
décorsuavement approprié, enchantent littéralement
le public des Chansons animées. Et c'est, avec ~a)t~
~Mt' .Routeet les inédits de Ferny et de Delorme,
un des plus gros succès du spectacle.

En lisant les noms de Paulus, Fragson, Marius
Richard, Jacquet, Adelina Clair, Pâquerette, Juliette
Ferny, Grillon, etc., etc., sur le programme de Pari-
siana) peut-on s'étonner si, malgré la température,
l'élégant music-hall du carrefour Montmartre est lit-
téralement bondé chaque soir.

C'est jeudi soir que la Lofe Fuller fera ses débuts
aux Folies-Bergère et paraîtra dans ses créations
nouvelles.

PET!T COURBER
Mme Samary, directrice du théâtre Blanc, se propose, dedonner une reprise du Roi de MSM~,la pièce si intéres-sante de notre confrère René Racot. Cette pièce contient une

étude consciencieuse et très intéressante du personnage de
Richelieu, que créa avec tant de sincérité, sur la petite
scène des Champs-Elysées, M. Lenormant. Au moment où
-RtcAe~eMsoulevé force critiques à l'Odéon, cette reprise
ne manquera pas d'intérêt.

On demande à Parisiana de jeunes et jolies femmes
pour petits rôles et Rguratiomdans la revue les Pétard de
t'ftKRëe,en répétitions.

Mme Zina Daiti, l'excellent professeur de chant, re-
prend ses cours et leçons-dans sa nouvelle demeure,C6,rue
Basse-dû-Rempart.

Dimancheprochain, à la mairie de Saint-Sulpice, à dix
heures du matin, ouverture du cours public et gratuit, de
lecture et de diction, professé par la Société de lecture et de
récitation, présidée par M. Ricquier, du Vaudeville.

Des auditions pour quelques places do violon alto, et
contre-basse aux concerts Lamoureux auront lieu très pro-chainement. Les inscriptions sont reçues à l'administration,
62, rue Saint-Lazare, de doux à cinq heures.

ELIXIRDENTIFRICEVAISSIER.VeK/e: -~p~-Oper~.P~'M.

Fleurs de deuil de E. Lion, 19, boulevard de la
Madeleine, la maison le meilleur marché de tout
Paris. Quatre Couronnee, une Croix grand modèle
100 francs.

Expéditions franco et garanties en province.
Fournisseur de la Cour de Russie.

Téléphone.

J~Ies C!su*etie pomr ta~as
Le grand public, toujours à la recherche d'oeuvres

célèbres et vraiment littéraires, apprendra, certaine-
ment avec plaisir que les éditeurs Fayard frères pu-
blient aujourd'hui*en livraison a dix centimes les
Œ'M~'Mco~pM~s de ~M~ C~'e~e, de l'Académie
française.
Chaque livraison à dix centimes renferme 24pages

de texte imprimé en caractères neufs sur beau papieret est revêtue d'une couverture illustrée d'une compo-
sition inédite en couleurs ds José Roy.
Tout Jemonde lira .cesromans: le .Pe~ .Tac~MM,.M. .MïTtM~'e,le .MHce ~t~A, le M~oM, Candi-

dat, etc.
Tant de livres, si coûteux à se procurer jusqu'ici,sont désormais accessibles moyennant dix centimes
deux fois par semaine.
La 1~ livraison est en vente partout au prix excep-

tionnel de cinq centimes.

Les propriétaires-de la -Se~e./a/M!g)'i? ontl'hon-
neur d'informer leurs clients que leurs assortiments
d'hiver sont au complet. Ils leur offriront cette saison
un <:hoixtrès varié d'articles excessivement avanta-
geux. Ils leur seront reconnaissants de les honorer
de leur visite.

(Voir ci-dessous.)

En dehors des nouveautés de tous genres absolu-
ment exclusives réunies par les nouveaux -Ma~tMtMs
dM.Po?~VeM/'pourleur ./?MM~M~tOH,nous signa-
lons des affaires.remarquables à tous les comptoirs,
sans &rcep~tOHune immense quantité d'articles et
de tissus nouveaux fabriqués exclusivement ou con-
fectionnés spécialement pour l'ouverture de ces
grands magasins. · ·ZD

(Voir aux annonces.)

CHMNtQUE mOB!L!ERE

Un de 'nos lecteurs nous citait dernièrement telle
propriété d'agrément et aussi de rapport qui, après
avoircoûté à son propriétaire primitif près de 300,000
francs, n'avait pas trouvé acquéreur à -plus de 35,000
francs.
De pareils cas sont, d'ailleurs, beaucoup plus com-
munsqu'on.TM'I&suppose,
Même en tenant compte des exagérations de de-.

pensesauxquelles a pu se livrer le propriétaire pri-
mitif et dont .ne se soucie pas un acquéreur quel-
conque, il est clair qu'une telle disproportion entre le
prix coûtant et le prix de vente ne peut s'expliquer
que par l'absence de concurrents.
Quand, à la baisse, on veut vendre une valeur mo-

bilière~qui n'a pas de marché régulier, en court le
risque d'écarts considérables.
Le même fait se reproduit exactement et dans les

mêmesconditions lorsqu'il s'agit de- la vente d'un
immeuble ou d'une propriété foncière à laquelle a
fait défaut une publicité sufusante.
NotreChronique immobilière a précisément pour

but d'étendre Cette publicité, d'établir, sous le voile
de l'anonymat, de multiples relations entre tous nos
lecteurs, de mettre en présence des acheteurs et des
vendeurs qui, sans nous, s'ignoreraient, de fournir
aux uns des occasions, aux autres des concurrents,

w
et toujours au plus grand avantage de tous.

x

Nous a'Mns.&vendre
A Pa?'ts

Dans l'avenue Victor-Hugo, un bel hôtel, bien si-
tué, composéde deux salons, salle à manger, ofSce,
jardin d hiver, salle de billard, six chambres de~
maitres, salle debains, etc. Ecurie pour quatre che-
vaux, remise. La superficie occupée.par cette pro-

priétéest
de 300 mètres. Prix demandé 340,000

francs.
Rue Lord-Byron, un hôtel comprenant cinq

chambres de maîtres, salon, etc., jardin de 300 mè-
tres. Prix demandé 200,000francs.
Pour le même prix de 300,000francs~nous avons à

vendre
Rue Lauriston, un hôtel composédo trois grands

salona, salle à manger~ sept chambres de maitres,
quatre cabinets de toilette, deux salles de bains, etc.
Toujours rue. Lauriston, un autre hôtel compre-

Dant deux grands salons, une bibliothèque, un fu-
i moir, salle a manger~ sept chambres de maîtres avec

cabinets de toilette, salle de bains, etc.

Rue
Mathurin-Régnier, une propriété d'une super-

Scie totale de 1,450 métrés, comprenant hôtel, avec
diverses dépendances. Prix demandé 150,000 francs

r seulement, soit un peu plus de 100 francs le mc-
tre nu.

t ~Mpt~o'~ d!e ParK

A Saint-Mandé, nous avons à vendre une belle pro-

priété,
parfaitement située et comprenant maison

d'habitation et jardin de plus de 2,800 mètres. La
maison d'habitation à vue sur doux rues et est dis-
tribuée de telle sorte que le rez-de-chaussée et le pre-

mier étage forment hôtel séparé, tandis que le
deuxième étage est aménagé en appartement distinct,
avec sortie spéciale. L'hôtel se compose, au rez-de-
chaussée, de grande salle d'entrée, deux salons,
salle à manger, salle de billard au premier étage,
de cinq chambres à coucher, avec cabinets de toi-
lette. L'appartement du deuxième étage, qui est loué
1,800 fr., comprend cuisine, salle à manger, salon,
trois chambres à coucher, cabinet, indépendant, etc.
De l'hôtel/dépendent écurie, remise, jardin, maison
de jardinier, serre, etc. La propriété est à vendre
pour le prix global de 197,000 fr.
Nous avons vendeur d'une très belle propriété au

parc de la Malmaison. Grande salle à manger, salon,
salle de billard, cinq chambres de maîtres avec cabi-
nets de toilette. Maison de jardinier. Jardin de 6,000
métrés, traversé par une rivière. Prix demandé
85,000 fr. On vendrait aussi à viager sur deux têtes.
A une heure et demie de Paris, nous avons à ven-

dre un château de style Renaissance, de construction
récente, comprenant deux salons, salle de billard,
jardin d'hiver, salle à manger, neuf chambres de
maîtres, cabinets de toilette, salle de bains, etc. Eau
et gaz à tous les étages. Ecurie pour trois chevaux;
Remise pour six voitures, vastes communs parfaite-
ment aménagés. Jardin de 7,000 mètres avec rivière,
grands arbres, belle serre. Prix demandé 130,000 fr.
On céderait au besoin le mobilier.

) En Seine-et-Marne, à une heure et demie de Paris,
grande

propriété
de chasse de 170 hectares, close en

partie. Gibier très abondant. Prix demandé 170,000
francs.

'=
Da.m ~M~epa~e~SM~

Nous avons à vendre dans le Var, un château of-
frant une vue magnifique sur la rade de Touion et
les lies d'Hyères. Deux fermes fournissant un revenu
de 11,500 fr., font partie de la- propriété. Prix de-
mandé 150,000 fr. C'est donc à la fois un domaine
de gros rapport et une propriété d'agément.
Dans le Bordelais, nous avons vendeur d'une gran-

de propriété de rapport. Elle se compose de plus de
48 hectares, dont 45 d'un seul tenant, ceux-ci subdi-
visés en 34 hectares de vignes, 8 hectares de prairies,
3 hectares de terre arable, 9 hectares de landes. Elle
comprend, en outre, une maison d'habitation avec
dix pièces, diverses dépendances et chais. Les vignes
produisent un haut-sauterne qui a obtenu une mé-
daille d'or à l'exposition de Bordeaux en 1895. Cette
belle proptiéto est susceptible de donner un produit
net de 40,000fr., prouves à l'appui. Exploitation très
facile et très économique. Le prix demandé est de
175,000 fr., matériel et marchandises en dehors.
A Toulon, nous avons à vendre une maison de rap-

port à deux entrées, cinq fenêtres de façade, cinq
étages, entièrement louée avec baux de 12 et lo
ans. Revenu annuel G,000francs. Prix demandé
130,000 francs. On vendrait à viager.

Nous. rappelons à nos lecteurs que nous pouvons
non seulement leur servir d'intermédiaire pour la
vente ou l'achat de propriétés immobilières ou fon-
cières, mais encore leur faciliter des emprunts ou
des prêts hypothécaires dans de bonnes conditions.

:1<
Prière d'adresser les lettres et communications di-

verses concernant la Chronique Immobilière à M.
C. du Château, au Gatt~ûM.

C. 1duchâteau

NOUVEAUX ARRIVAGES

8 8 8 a/ A PAMs 10, rue Fine!.

H~ g H Carrossiers, Cobs et Postières.

SB S H AN~nrr rv route de la Révolte.

JB g B ~104,1-ucChades-Lafntte.
&N.'M' .E. Carrossiers, Cobs et Chevaux de selle.
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COURSESA CHANTILLY
.Mar<!t ~9 octobre

Lca courses commenceront à uneheure quinze.
NOTES )

A l'exception d;i prix Vermont, d'une valeur de 10,000fr.,
les antres épreuves sont moins importantes; toutefois, les
champs.~cront nombreux et, par conséquent, les courses
intéressantes.
Dans le prix de Boran, on peut voir Alpacha, qui a fait
doad-heat avec Fulton, et Antigone

III,
gagnante de cinq

courses depuis le commencement de la saison.
La chance de Mute est bonne dans le prix de Blaison, et

après lui nous voyons Le Guide ou Le Samaritain.
Eosario, Mixture et L'Orangerie sont assez indiquées dans

le prix de La Masseliére.
Géographie peut se ressentir de sa course très dure de

dimanche, sinon nous lui verrions une première chance; à
son défaut. Magyar ou Longueval, dans le prix de Corn-
molles.

Le prix Vermout sera sans doute pour Cateran ou Bon-net-Vert.
Dans le Handicap de Château-LafRtte, Clair-de-Lune et

Framboise 111sont nos préfères.
Nos pronostics
Prix de Boran. Préféré Caillaut Alpacha.
Prix de BIaison. Muté -.Le Samaritain.
Prix de la Masseliére. Rosario Mixture.
Prix de CommeUes. Géographie Magyar.
Prix Vermout. Cateran Bonnet-Vert.
Prix de Châtcau-Lafiitte. CJair-de-Lunc Fram-
boise 111.

COURSESA VIXCENNES
.E.M!:ch oe~o&)'e
(Résultats)

Grâce à un programme assez corsé de quatre courses
d'obstacles et deux de trotteurs, et grâce aussi au beau
temps, il est venu beaucoup de monde, hier, à Vincen-
nes.
La premiere série a présenté un aspect assez décousu
presque aussitôt après le départ, les chevaux se sont éche-
Immés et c'est un outsider à 20/1 qui a gagné de loin.
L'Omnium des Trotteurs a été au contraire plein d'inté-
rêt il a été gagné par Nicanor sur Narva et Neuville,mais
les favoris n'ont pas brillé.Un lot considérable de sellingers a pris-partauprixPaùl'a Cray les deux Javoris ont dérobé, Aspin au
second obstacle et Dèidamia derrière le petit bois: Folie,.
quoique très énervée avant le départ, s'est trouvée assez jbonne pour battre tous les autres.
Le
prix Ventriloque

n'a été perdu que d'une tête parMiss-Bee le jockey Brown a paru s'endormir à l'arrivée,
Bocroyant course gagnée.
Parfaitement montépar Boon, FragoJetto a bien mieux.

couru sur Je grandparcours que sur les hippodromes tour-.
mants, il a dominé ses adversaires depuis le départ. ]
Enfin, nous avons eu une superbe arrivée dans le prixVanille que Sombrun a gagné d'une courte t&te sur Gou-.dron II, maigresoja poids de 77 kilos la favorite Catherine.

s'est dérobée avec Musicienne à l'avant-dernier obstacle,
étant toutes deux fort bien dans la course.

PËTAILS
Prix Quiclet (6' série 3,000fr.. 3,500mètres) t

1

Bapière, 30/1 (Béguin), 1 Prétendante, 6/1 (Lefrancois).
2;PaIa.is,4/l(Lcmoine),3.
Nonplacés Quoi, Odessa, Pervenche, Pistache, Rosette,
Phryné, Quêteuse, Phryné.
Durée de la course l* 6".

3',Pari24fr.
mutuel l", 164fr. et 30 tr. placé 2' 28 fr. 50

Prix Paui'sCray (course de haies, à réclamer– 3,000fr.,
2,500mètres)
Folie, 9/3 (Flint), 1 Campëche, 20/1 (Buck), 2 Calabre,

10/1 jHughes), 3.
Non placés Aspin, Presto, Champion, Nautch Danse,

Déïdamia, Ecaillère, Handia, Bonne-Aventure II, Coque-
licot..
Gagnéd'une longueur le troisième à six longueurs.
Pari mutuel l", 78 fr. 50 et 36 fr. placé 2', 207 fr.;

3', 83fr.
Prix Ventriloque (steeple-chase, handicap 4,000francs,

3,800 métrés) <
Padiock, 9/2 ~Pearce), 1 Miss Bec, 8/1 ~Browa), 3 Ar-

vor, 30/1 (Turner), 3. ï
Non placés Andrée II, Sagaie, L'Hérault, Cabaret II,
Framée, Zim-Boum-Bou.m.
Gagné d'une encolure, le troisième à cinq longueurs.
Pari mtituel l", 68 fr. et 21 fr. 50 placé, 2', 36 fr. 50, 3'.
85 fr. 50.
Prix de la Barrière (steeple-chase– 4,000 francs, 3,200-
mètres)

~Kcolet

O:GV

C. du Château

FragoIetto,8/U(Boon),l; TattersaII, 5/2 )Weech), 2;
Le Louts, 12/1 (H&rt),3.
Non placés Ninus, Habra, Brugnon, Mireille, Thv-riane.
Gagné de huit longueurs, le troisième à Tine loDgnear etdemie.
Pari mnteul l", 19 fr. et 13 fr. placé 3'. 15 fr.. 3',

17 fr. 50.

Omnium des Trotteurs (international, au trot attelé, ren-
dement des distances par record 2,100 fr., 5,000 mè-
tres).
Nieanor, 6/1 (Wesner), 1, Nerva, 16/1 (Poiret), 3 Neu-

-ville, 16/1(Berthod), 3.
t

Non places Mirabelle, HeIen-Leyburn, Monadnock,
Omelette, Bayard, Oliva, Ornano, Nouvelle-Idée,Mignonne,Avenir, Léda, Beauceronne, Belle-AIden, Oidgréne, Oural,
Lubin.
Durée de la course 1. 7' 68"3/5.
Pari mutuel l", 55 fr. 50 et 20 fr. 50 place 3' 60 tr. 50

3', 58fr.
Prix Vanille (course de haies, handicap 3,000fr., 2,800

mètres):
Sombrun, 2/1 (Collier), 1 Goudron II, 7/2 (Brooks), 3

Lady-LiIlyard, 6/1 (Ghristy). 3.
Non places Damoiseau, Elaime, Dimanche, Catherine,

Musicienne (arrêtée).
Gagné d'une tête le troisième à deux fugueurs.
Pari mutuel 35 fr. 50 et 18fr. place 3°, 16 fr. 50 3',

20 fr.

NOUVELLES SPORTIVES
Jeudi prochain, 21 octobre, au TattersaII, rue Beaujon,

vente exceptionnelle de chevaux de luxe, comportant qua-
tre-vingt-cinq inscriptions.
Les chevaux arriveront dés aujourd'hui au Tattersall.

La présentation en sera faite mercredi et jeudi jusqu'à
midi. Figureront à cette vacation dix chevaux importés
d'Amérique, de bon âge et vendus avec garantie d'attelageet des vices rédhibitoires. Parmi les voitures, il est à si-
gnaler un cab (marque Forder) avec éclairage et sonnerie
électriques.

FolitangyFontangy

AUTOMOBILISME
M. Archdeacon, le chauffeur bien connu, vient d'être vic-

time du zèleintempestif d'un agent, qui lui a dressé une
contravention pour le stationnement de son tricycle à pé-
trole sur la voie publique.
Le règlement interdit, paraît-il, de laisser un motocycle

sur la chaussée mais comme on ne peut guère prendre
une machine semblable sur son dos, nous serions heureux
de savoir, lorsque l'on entre dans un café, par exemple, la
place qu'on doit lui faire occuper.
Qu'en pense le nouveau préfet de police ?F
La voiturette Richard, qui a figuré dans l'épreuve or-

ganisée par le ministre de la guerre, est actionnée par un
moteur Benz sortant de la Maison Parisienne.
–La Société des chauffeurs du Midi a enfin pu faire Ja

sortie-promenade que le mauvais temps avait toujours fait
remettre a une date ultérieure.
Cette réunion d'automobiles avait attiré devant la porte

des Jacobins, à Cârcassonne, un public assez nombreux
pour assister au départ.
Un seul concurrent, M. Albare], s'est vu obligé de renon-

cer à la lutte par suite d'un accident survenu à sa voiture
un peu après le départ.
L'ordre d'arrivée à Béziers était le suivant »
l", Cassabel (motocycle); 2', Plancard (voiture) 3', Sou-

let (voiture) 4', Beck (voiture) 5', Roucairos (voiturette)
6', Lignan (voiture).
Cette manifestation peut être considérée comme la consé-

cration dëûniiive de l'automobile dans le Midi.
Le soir, un banquet fraternel a réuni les concurrents. On

a bu au succès de laj.ournée et jeté les bases d'une grande
course qui serait donnée au printemps prochain.

_Ch. do Sancy

SPO~T VÉLOCSPÉDSQUE
Legrand prixdeRoubaixavaitattiréau vélodromede

cetteYiUe.beaucoupde monde. La victoireest revenueà
Mercier,qui a battu nettementNieuportet Piette.

BonhoursestpasséchampiondeFrance.Demandez-lui
quelpneumatiqueH monte. II vous répondrale Dunlop,
quemontentdu restepi-osquetous lesgrandscoureurs.

La rentréedeJacquelinen pistea étéassezhonorable;
dansunmatchsur oOkilomètres contre Bourotte,il s'est
courageusementdéfenduetn'a succombéquededeuxtours.
Encoreun peud'entraînementet le sympathiquepioupiou
retrouverapeut-êtresa formepassée.
–MM. GaryetBersier,34,rued'Hauteville,sontles seuls
a oCrir,payable par mensualitéségales, la machine la
pluspopulaire.

BM~~MBMSM~ H~n~C
REN~ËiSNEBENIS UIMS

DÉPLACEMENTSET VILLÉGIATURES
des abonnés du « <?0!M~O~

S. M.le roi de Serbie, à Vienne.
S. A.I.et R. la princesseLaetitia,de Savoie-Napoléon,
duchesse d'Aosto,à Turin.

Mmcsla vicomtesseBenedetti, à Fontainebleau.
Bonnet, à Toulouse.
Raoul Boucher, au château de Marigny-en-Orxois.
Marquise de Chabannes, au château d'Œstaker-Lour-
des.

De Clavieres, au château de la Devansaye.
Baronne Maurice deCroze, au château deChaumont-
sur-Loire.

Dhumez,au château de Champoulet. `
Vicomtessede Fossa, à Fontenay-sous-Bois.
Baronne de Gouvion-Saint-Cyr, au château de Re-
'vcrseaux.

Vicomtesse de Jessaint, au château de Lantheuil.
De Loymarie, à Brives.
Marquise de Masclary, à Saumur.
ComtesseG. de Maures deMalartic, à Territet.
VicomtessedeMorinyille, à Menton.
Miron d'Aussy, au château de Juillenay.
VicomtesseYves deQuatrebarbes,auMans.
De Sahuqué, a Rouen.
Scheidecker, au château de Lutzelhaussen.
De Slane, à Toulon.
J. Terrat, à Vienne.
Duchessede Valence, à Vitry-Ia-Ville.
MM.le vicomte d'Adhémar, à Amiens.
G. Adrien, à Reims.
F. d'Albis, à Bordeaux.
Marquis d'Aulan, à Tour-Vieille.
Général du Barrail, à NeuiDy.
De Boissiére, à Sezanne.
G. Bugeau, à Rochefort-sur-Mer.
De Buor de La Voy, au château de la Ricottière.
Marquis de Castelbajac, au château de Barbazan.
Chastanet, à Vincennes.
Auguste de Clermont, à Verviers.
Paul Feyfant, à Nontron.
Foras Beamisb, au château de la Pallud.
R. de Franchessin, à VersaiUes.
A. de Gaffory, à Bastia.
F.Grin.àCondcm.
Léon Hurtel, à Ch&tellerault.
ComteLantelme-de Mcnteynard, au châtpau de Ger- )
mancy.

Léon Lescouvë, à ChamalièrejS.
LoizeJ.d&Douzon.'au château de DouzoD.
Martin Rikoff, à. Londres.

'1Comte de Maupasde Juglart, &Cleimont-Ferrand.
Pai'rot, à Saint-Cyr.
Armand du Payrat; a~ château de Beaulieu.
Pichon, à Chatellerault.
Comte,du PIessis d'Argéntré, au château du Bois-de-
IHmsserie.

Prudhomme, à Perpignan.
SemperVivens, au château de Vaulerault.
Comtede la Teillais, à Lyon.
De Vergés, au Valmenil.

RENTRÉESA PARIS

Mmes Edmond Adeline~–Marquise d'Argence dePitti. AchilleFould. Krhon. Léal deNeuf-
forge. LeGlay.

MM.Jules AùErày. Paul de Beauchêne, DeBois-
tertre. Baron Descatys. Claudius Desvernay.
Comte Duhesme.–.Docteur Dutremblay. Al-

fred FIaud. Jules Gevelot. Alfred Girard.
Em. de Las-Cases. Marquis de Ligneris. E. de
Monicault. G. Morlock. Noulens. B. de
Santo-Suarez.

PROGRAMME DES SPECTACLES
DU MARDI 19 OCTOBRE 1897

THÉÂTRES
OPËRA, ') h. t/)). R~Uche.

Demain Faust.

FRANÇAIS, 8 h. 1/2. Mieux Tant violence. La. Loi de
l'homme. Mieux vaut douceur.

Demain La Vie de Bohême.

MMLLEnESatixEUFSmNREeîEmET

OP.ERA-CCMIQUE, 8 h. a/a. .Mtuum.
Demain Le Spahi.

ODEON, 8 h. !). Richelieu.

VAUDEVILLE. 8 h. 1/4. Le prix de vertu. Jalonsef
GYMNASE,8 h. 1/2. Les Trois Filles de'M. DupontT"
NOUVEAUTËS, 8 h. 3/4.– Petites FoUes.'
VARIETES, 8 h. 1/3. La Partie d'echeea. Le Cam<~
da Diable.

RENAISSANCE, 8 h. 1/3. Service secret.
PALAIS-ROYAL, 8 h. 1/2. Monseigneur. "Le Porta.'
feuille.

GAITÉ, 8 h. 1/3. Les Cloches~~ Corneville.

BOUFFES-PARISIENS, 8 h. 3/4. Les Petites Femmes.

PORTE-SAINT-MARTIN,8 .h. 1/4. La Mort de Hoch~

CHATELET,8 h. 1/4. Michel StrogoS.
ATHENEE-COMIQUE, 8 h. 1/4.– Le Cabinet Pip'erlin.
AMBIGU~COMIQUE,8 h. 1/2.- Les Deux Gosses.

FOLIES-DRAMATIQUES, 8 h. 1/2. Mam'ze'.leNitouche
THË.~TRE ANTOINE (ex-MENUS-PLAISIRS), 8 h.l/S.-Jmanchette. Boubouroche.
DËJAZET,8 h. 1/3. Le dernier cabinet. La Marie*
récalcitrante.
THEATRE DE LA RÉPUBLIQUE, 3 h. 1/2. 1~
Mend'ante de Saint-Sulpiee.

CLUNY, 8 h. 1/2. L'Hercule Farnëse. Le Pigeon.

SPECTACLES DIVERS
CIRQUE D'HIVER, 8 h. 1/2. La troupe Japonaise
Le Cyclope. Cee-Mee. Douroff et son àna.
N0 UVEAÛ~GIRQÛË,8 h. 1/2.- Troupe nouvelle. Direc.tton Houcke. Mercredis, jeudis, dimanches et fêtes
matinées à 3 h. 1/2.
FOLIES-BERGERE. Sports, ballet. Tableaux vivants.
Les Henglers. ijes He~eJman. Richard et ses chiens.
Jeudis, Dimanches et fêtes, matinées.
SCALA. Yvette Guilbert, Aimée Evmard. Paulette Darty
Polin, Gaulet, S. Aumont, Dorien.'SuIbac, Maure!, Clau-
dius, Clovis, Rescha', Lejal, Baldy, Plébins.- La Rouseou la Noire.

TRIANON, 80, b'' Rochechouart, téléphone 4)7.84 8 h
Concert. –A9 h. 1/2La Faridondon. A 10 h. 1/3Les
Chansonniers de Montmartre.

OLYMPIA,8 h. 1/37– La Chuta, operstte; Mi~h~ine,
Mites Larive, De'arme. Sardanapate. baikt. La
mimeThaïes~ Dimanches et fêka, matinées, cnir.je 1 fr.

TRETEAUDE TABARIN7537rua'PigaUe. TottsiM~oira
à 9 h. 1/3. Tëleph. Marguerite Deval. Fursy Mor.toya
_Secot. Fl~ur d'Orange. Mary Aubsr. Le Ga;la.

LAROULOTTE~43,~deDouai79h7f/4~Teleph7S65.27~
Paris sur ia Route. En sa tenant par la m: in. La
« Chanson animée 's.

LE CARILLÔN,'43,'r!ie'de la Tour-d'Auvergne, 9'hri/a.~
Téléphone 253.46.Teulet, Numa BIes.Arnou'd,Siamoises
Yvain. Miles Delmary, Fioi, Aihine. Les Vc-rsdu Nez.
LA BOITE A'MUSIQUË,75, boi.Uevard'de C[ichyT(Locat.
Tëleph. 108.33.) Prochainement réouverture.
PARISIANA, teleph. 153.70.– PanIus.ViUé, Dora, Julietta
Ferny, Ninon DeYernetiU,Grillon, Jacquet, Gibard, Lan-
drol. Au tonneau des Danaïdes, opérette.

PALAISDE GLACE(Champs-Elysées). Tous tes jours,
patinage sur vraie glace, piste circulai'e. Ouvert da
9 h. du matin à minuit.

MOULIN ROUGE. Tous les soirs. Concert-Ba~T~Ierjre~
dis et Samedis, grandes fêtes de nuit. Dimanches et fëteg

matinées dansantes.
MUSËE GRËVIN. Nansen au polo Nord le C~uronne~
ment du Tsar; Madagascar; Pantomimes lumineuses-Orchestre de Daines Viennoises.

–<$>
EajatB'!?*~aa!!?~a°°'~°°'B)UAM ~<<
a~ePag'- fa ~üril~âdChocolatel'IllAiBBt.HônorE.POr)6tSa~N"' Bm.aM)E,3~ChocotataP<MANM-~Mor<.f~

fÏMT Modiste des grandes dames.Les plus hautaa
UiHui modes de tout Paris. 19, bd .H&ussmanD, i9.

100,000 francs à PRÊTER de suite sur 1~ hypothè.
que. Paris, 4 0/0. Direct. Kicaut, 7!, rue Richelieu.

M~I,ACHAPEH.E,ma:trMsesage-femma.
re~t de3à 5h., 27, rue Monthabor, les dames ma-
lades, stériles ou enceintes gui désirent la consulter.

LES CAFÉS

Les ~as~)ar/Mmef, !es plus e<c~t<M,les n:o;M chers
En boites cachetées chez tous les bons épiciers.
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Se méfier des Imitations ~ë
et Contrefaçons.

Ci-contre le modèle du ~g~! ~§
Flacon Élixir.
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YUKTR UNPROS

A. SEGUln's'BÕRDEAU

SS. Rue d'Enghien, 26.26. Rue d'Enghien, 26.

Several

â~!S

à NessiearsïcsPfo~ric~aïFcs

L'administration de l'Umon des Propriétaires da
Paris, 4, rue Gluck, en face de l'Opéra, a l'honneur
d'informer messieurs les Propriétaires qu'elle sa
charge de la ~ë)'a/M6de tous tMMMMMeset y apporta
les plus grands soins. Elle se charge également da
tous les travaux et de la vérinc&.fionde tous mémoi-
res et ne perçoit pour tous honoraires, y compris
ceux de '1architecte, que «trois pour cent a sur la
revenu Pour tous les immeubles dont la geranca
lui est confiée, elle se charge do la location sans
aucuneretribution.(B6.6 vision pa,r spécialistes)
de Mlêmoifes <te b&tint«nts. Expertise tïo
dc~is et mëttMMt'ea d~ t~pissiefs et d'e!~ê-
tiiste@., acceptas om aon, poMp P~ris e&
province.)
Lea encaissements des loyers sontfaits par la
Crédit Lyonnais a et les fonds déposés à cettt

maison de banque au nom du propriétaire ou a tout
autre endroit désigné par lui. Bureaux ouverts d<
neuf heures à midi et de deux à six heures.
Téléphona240-37. (Voiraux annonces de la 4epage.!1

M &MMJ~P~s~jfMUnQ t ?!? T~'en" ~'u!:
~~t~t9'[~'r9, rue~ty~J~$I~ <,GlOfra~ics.nmM~K79,rueB~~MM~Li c.'JJOfrancs.
M.ap..50,OOOfr.Aadj's'lench.ch.not.Paris.Shov.07-
M*pERTHAKD-TAULLET.not.,56,rM Pierrc-Uhart'on.

-SaMO~Propriétocamp.routeConnans.C'100"40
B VMOlMiseàijf.:3,5UOfr.Aadj's'lench..ch.not.
Paris.Ie 9 nov. M' (jASTAi.Di,notaire, 5, rue Drouot:.

Btnopni~TMcomor. 2 Uutsts l*33,r. Ribsra'2"M,rua
fLafont~me.C": 5,65 MO;754°40;te d'un revenu
net de 2,400 fr. Mises a prix 250.030ei.50.000:r.
A adj.s'lench..ch not.Paris, 23nov.'97.S'p.d.auxnot.
M"Vincent et MoL'cnET,57, Fanbotirg-~Iontinartre.

MA M~~ruo
Moret. 23.Revenubrut 3.830fr.~Iise

iMAiuuH prix 45,000fr. Aadj'' s-'1cnch..ch.des
not. le 20octobre. M*LjLRDY.not., 5, Fbg-St-Honore.

]rt,~M4MHdoVii!c-Gems.ChMeaudép.C':G9hect.
i~ViaAMB VaHéeBièvre, 16kU.de Paris. Mise à
pr. f!03,COJt.Aad. s. 1 ench.,ch. not. 16nov.S'ad.aux.
not. De MeauxetRoBiN,5,r.du..Lonvre,dcp.del'ench.

4 !P~'Grande Propriété a Saint-Mandë.
A ? iuLWHij rez-de-chausséeet 1" étageformant
hôte), 3 salor.s, saMeà manger, salle do biHard, 5
chambtes, cabinet de toilette, 2'étage, anpartement
indépendant, sa!on,saUea manget, 3'chambres,
écurie, rf-mise,jardin2,SCO°. Prix' 197,000fr. 18..

A ~t'i!J~!M'!iEargnes (Gironde). Grande Pro*
A Ti~MMËpriété de 48 hectares, dont 24 da
YigntS. MaiBûnde dix pièces. Vin primé. Rapporta
12 &15,000 francs, susceptibles d'augmentation
Prix.: 175,000 francs, matèriet en sns. 19.
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